
LES MYSTÈRES DE L'AFRIQUE NOIRE il

Comment mourut
après avoir assisté

aux « funérailles »

de son père
le prince Ouanilo
fils de Behanzin

«LES SORCIERS!»
dit-il,avant d'expirer, à notre
collaborateur Albert'Londres

000
Faut-il voir là un retour instinctif aax

croyances primitives, dont /et
rites venaient de s'étaler sous
ses yeux ? N'est-ce pas plutôt
le mot d'un homme qui, pour
instruit et avisé qu'il était, savait
à qaoi s'en tenir sur les prati-

ques des féticheurs, grands
manieurs de poisons ?

Mercredi ont eu lieu à Bordeaux les
obsèques du prince e Ouanilo
Behanzin, fils de l'ancien roi du
Dahomey. Il avait succombé subi-
tement à Dakar, où l'on eut le
temps de le débarquer du paque-
bot Amérique, alors qu'il reve-
nait d'assister, à Abomey, à la
cérémonie de translation des cen-
dres de son père.

Notre collaborateur Albert Londres,
qui vient de passer de longues
semaines sur la terre d'Afrique,
d'où il a rapporté une série d'ar-
ticlcs saisissants que nous publie-
rbns très prochainement, assista
lui-même à ces cérémonies il
devint l'ami du prince ils se
retrouvèrent ensqtite à bord de
fAmérique. Notre collaborateur
assista à son agonie, il recueillit
son dernier mot. Souvenirs qu'il
'tint, à noter et qu'il apporte au-
jourd'hui en hommage au pauvre
jeune homme noir, fils d'ennemi
vaincu, devercu fidèle citoyenfran-
çais, qui voulut être enterré là, à
Bordeaux, où iL avait vécu.

[Voici cette page émouvante de notre
collaborateur

VINGT ANS APRÈS
Abomey était en deuil. Vingt

années après sa mort, Behanzin,
fevêtu d'un cercueil européen, rien-
trait dans sa capitale. La France,
ayant tâté ses cendres, les avait
jugées assez froides pour ne plus
mettre le feu au pays. Il faisait
d'ailleurs, comme cela, suffisam-
ment chaud au Dahomey

C'était un grand deuil, c'est-à-
dire une belle fête.

Ouanilo, fils chéri du mort, avait
ramené son père, au nom de notre
gouvernement, d'Algérie à Mar-
seille, de Marseille à Cotonou, et
de la côte des Esclaves à Abomey.
Parti avec lui, au momentde l'exil,
alors qu'il était un petit prince
noir, Ouanilo, élevé par la Frarice.
au début, à la Martinique,ensuite à
Alger, était maintenant avocat
près la cour de Bordeaux.

Il touchait le sol natal pour la
première fois depuis son déracine-
ment. Il y revenait avec son père.
noir et sa femme blanche.

Elégant, habillé à l'européenne,
instruit, rempli de réserve et de
tact, il était réellement un gentle-
man timide. Ta.nt de bonnes ma-
nières le mirent tout de suite au
ban de sa patrie. Au milieu de ses
frères au torse nu, il ne savait
plus que faire de son faux col, de
ses habits, de ses chaussures et
surtout de son éducation. Il regar-dait ses parents d'un œil qui
demandait pardon.

Les funérailles allaient durer
longtemps.

Le gouverneur Fourn avait logé
le prince et la princesse dans une
maison de blancs, pas très loin des
ruines du palais où, à l'ombre du
trône paternel, vissé sur quatre
crânes d'ennemis, naquit l'enfant
royal.

Les volets de cette maison de-
meuraient clos.

Behanzin, d'après la coutume,
n'était pas encore considéré
comme mort. Le cercueil dans le-
quel ses restes reposaient était
bien dans le tata de son fils aîné,
le grand Aouagbé, préfet de Boïcon
et d'Abomey, mais, pour le peuple,
Behanzin n'était que très souffrant.
Les indigènes s'abordant, s'interro-
geaient avec angoisse sur la santé
du roi. « Il faut rentrer chez
nous, disaient-ils, notre roi ne va
pas mieux. Il Ils parlaient bas et
s'éloignaient en silence. Mon boy
accourait et me disait « Ti sais,
le roi est encore plus malade que
ce matin. » Deux de ses femmes,
si vieilles que lorsqu'elles mar-
chent leur tête dodeline à la hau-
teur de leurs genoux, veillaient
dans l'obscurité près du cercueil,
retour d'un si long voyage. Enfin,
le lendemain, Behanzin mourut
officiellement.

]Les funérailles
Les fêtes dahoméennes com-

mencèrent. Le tam-tam s'établit.
Le premier jour, fils aîné, fils et

filles, frères et sœurs et amis sin-
cères se lamentèrent dans le tata.

Le deuxième jour, le gri-gri So
sortit.

Le troisième jour, l'ami supé-

rieur de Behanzin, celui qui lui
avait dit « Ne combats pas les
Français », tua trois cabris.

Le quatrième* jour, les fils égor-
gèrent des animaux domestiques.

Ouanilo, toujours vêtu en Euro-
péen, accomplissait son devoir. Je
le vis rentrer, du tata mortuaire à
sa maison, du sang,sur les mains
et sur la, chemise. Il marchait vite,
comme honteux. Derrière les volets
sa femme blanche anxieusement
l'attendait.

Les funérailles continuaient.
Alors que les frères de Ouanilo,
chefs riches et puissants, s'apprê-
taient à offrir de fastueux cadeaux
aux mânes de leur père, Ouanilo
comptait ses sous. Le jour de la
présentation des pagnes sa honte
éclaterait devant le pays réuni.
L'aboyeur funèbrecrierait pendant
des heures le nom de ses frères,
étalant leur générosité, leur piété
filiale. Ouanilo n'avait, lui, ni trou-
,peaux ni trésors de famille. Son
peuple ne lui faisait plus de dons.
Son peuple Il regard'ait l'ancien
petit prince sans vouloir se sou-
venir. Ouanilo n'était plus d$ chez
lui. Il s'en alla à Boïcon, chez les
marchands blancs. Les marchands
blancs ne donnent pas beaucoup
de marchandises pour peu d'ar-
gent. Ouanilo revint avec quelques
pièces de calicot. Il avait une ba-
gue, il la joindrait à ses pauvres,
pagnes pour prouver sa bonne
volonté.

Le grand jour arriva.
C'était dans la cour du grand

tata d'Aouagbé, son frère aîné..Les
autorités blanches, du gouverneur
à l'évêque, étaient là. Les soixante-
dix femmes d'Aouagbé, groupées,
chantaient, le chant funèbre. Oua-
nilo, hésitant, s'éloigna des cris
sauvages et. conduisit sa femme
blanche, immensément troublée
par la furie de ses belles-sœurs,
entre l'évêque et le gouverneur.
Chacun de ses frères se tenait,
selon la coutume, au milieu, de
ses femmes et de ses serviteurs.
Ouanilo chercha où se placer. Il
vint à côté de moi

Un mouvement de surprise sou-
leva cette foule. Magnifique, drapé
de rouge, un puissant sein nu de-
hors, coiffé d'un bonnet phrygien.
chaussé de sandales, sceptre-casse-
tête sur une épaule, un homme à
l'allure de dieu se présenta sous
un parapluie, entre deux amazo-
nes fulgurantes et suivi de l'ap-
pareil royal. C'était Agboli-Agbo.
l'oncle de Ouanilo, le frère de Be-
hanzin, le dernier roi du Dahomey,
détrôné, exilé et pardonné.

Agboli-Agbo tentait pour Ia
deuxième fois un coup d'audace.
Il se présentait au peuple en pos-
ture royale. L'administrateur.
comme lors d'un dernier 14 juil-
let, allait-il se précipiter sur lui,
d'une main l'empoigner par le

sein, ongles dans la chair, et de
l'autre lui arracher son bonnet, ses
sandales, son sceptre et son cra-
choir?

Le vieux lion semblait attendre
la scène. Elle n'eut pas lieu. Il
s'installa au milieu de sa cour, de
ses amazones. Ouanilo le. regar-dait comme frappé de stupeur.

L'aboyeur commença. Frère et
fils connurent-de longs honneurs.
Pagnes, éventails., bouteilles de
liqueur, objets d'or et d'argent,
bœufs, peaux de bêtes,.ilsoffrirent
tout cela pour être.enterré dans le
grand trou où Behanzin allait des-
cendre. Quand' lenom de Ouanilo
tomba sur la foule, porté par si
peu de cadeaux,; il fit un si petit
bruit que personne ne chercha le
fils chéri. Ouanilo baissa la tête.

La maison des sorciers
Dans la maison aux, volets.clos,

Ouanilo et sa princesse blanche
ne goûtaient pas aux mets que lui
envoyaient les anciens sujets de
son père. Le couscous, le riz, les
œufs mêmes étaient jetés la .nuit
venue.. Son embarras fut grand
devant une calebasse-de lait, alors
queje lui en demandais un verre.
Il me fit comprendre qu'il désirait
ne pas me donner, de ce lait, dont
lui-même,ne boirait pas.

Royaume des fétichéurs, c'est-
à-dire'du poison, le-Dahomey est
dans-la main. des sorciers. Il est à
la fois le pays-noir le plus avancé
et le plus secret \Mgr Steinmetz,
notre évêqûe,. le' sait bien, lui, qui.
dut intervenir cette semaine au-
près des prêtres du diable, sans
quoi son missionnaire, touché
l'autre jour par trois féticheurs
voilés.. alors qu'il rentrait à bicy-
clette sur la route de Kalavi, serait
mort déjà. Son bras sétait raidi,
puis desséché, le mal gagnait
l'épaule, la poitrine. Monseigneur
fit venir le chef féticheur, qui lui
dit « 0 grand blanc !'le respect
que tu m'inspires m'oblige à dire
que mes revenants ont fait cela. »

« 0 grand féticheur. répondit
le prélat, en amour de moi, tu vas
guérir mon serviteur. Le contre-
poison fut donné. Le mission-
naire, aujourd'hui, m'a serré la
main d'une main valide.

Féticheurs et féticheuses pullu-
laient aux funérailles de Behan-
zin ils avaient des costumes de
ballerines bien étonnants. Ouanilo
faisait un grand détour pour les
éviter.

A la nuit, le boy fidèle du com-
mandant français entrait dans la
demeure de L'avocat de Bordeaux:
il apportait des boîtes de conser-
ves sur lesquelles les prêtres de
Maon n'avaient pu laisser tomber
leur regard.

Ouanilo s'en allait seul à la dé-
couverte de son berceau. Je le
voyais marcher-sur le plateau

d'Abomey, s'arrêtant, s'interro-
geant. Un jour, un chef porté dans
son hamac passa près d* lui ses
gens de case tenaient parasol, cra-
choir et autres attributs. Alors que
les frères de Ouanilo, plus grands
chefs que le passant, eussent fait
déblayer la route, Ouanilo se ran-
gea sur le bord et d'un œil où se
lisait l'étonnement d'un blanc, il
suivit longtemps le cortège tradi-
tionnel.

Il s'assit un jour au milieu des
ruines du palais de son père. Dans
l'une de ses mains, posée sur son
genou, il tenait son autre main.
Sur ces murs de boue, défaits par
le temps, il promenait un regard i
étranger. Il se leva, parcourut
l'emplacement. Il s'inclina devant
le tombeau de Glé-Glé, son grand-

«père, alors qu'il aurait dû tomber
à terre et frapper son front contre
le sol. Ses ancêtres né l'appelaientplus..

Les soixante et soixante-dix
femmes- de ses frères le pion-
gelaient dans de grandes ré-
flexions. Je le vis jeter t discrète-
ment sa cigarette, alors qu'elles
fumaient' la pipe. Dans son salon,
un soir que nous causiorfs, sonfrère Robert entra, torse, jambes
et cuisses nus. Il le fit asseoir dans
un fauteuil, face à la princesse iblanche, sa femme, en toilette de s
diner. II avait la mine d'un écar-
telé. Tous les soirs, le malheureux
avait mal à la tête. Il ne sup-
portait plus le tam-tam. C'était i

un pauvre déraciné. Lui-même
m'avouait, me prenant à part
« Ah ces funérailles elles n'en

(finissent-pas t

Albert LONDRES.
(Voir la suite à la page.)

LE FILS DU GÉNÉRAL OBREGON
SE BLESSE ACCIDENTELLEMENT

Mexico. 4, ooyjiire (dép. 'lavas.)
M. Humborto' Obrogon, fils aîné du

général assassiné,- it été blessé neciden-
tellement au moment où il descendait
de son automobile; son revolver étant
tombe par terre et ayant fait explosion.

i Bayle déclare faux

tous les objets

exposés à Glozel

;t soumisa sonexpertise

SES CONCLUSIONS:
LES POTERIES ?« Grossiers truquages»

LES BRIQUES ? < Très modernes »

LES OS ? « Frais et avec gélatine »

.e rapport du savant ne sera déposé
qu'à la fin du mois; mais déjà des
précisions lui ont été demandées

officiellement et ses réponses
sont catégoriques

On sait qu'une centaine d'objet.s sai-
is à Glozel par le parquet de Mouins
Lvaient été remis, pour qu'il les ana-
ysat, à M. Bayle, le très distingué sa-
'ant, directeur des services de l'identité
udiciaire. M. Bayle ne remettra pas son
'apport avant la fln de oe mois mais
léjà des précisions lui ont été deman-
lées officiellement. Ces précisions, il
L'est pas téméraire de penser qu'elles
Luront un certain retentissement parmi
ous ceux qui, des savants îles plus auto-
•isés aux Français moyens, ont pris parti
uec acharnement pour ou contre Glozel:
illes concluent à la fausseté, au tru-
[uage de tous les objets confiés à l'ex-
>ertise scientifique.

Une étrange racine.
Les objets examinés par M. Bayle sont

les terres cuites, des galets et des os.
Pour les poteries, le prudent, le me-

mré, le réservé savant n'hésite pas à les
jualifler de truquage des plus gros-
;iers

Daj» une bobine en terre venant du
musée même de Glozel, M. Bayle a dé-
,ouvert une racine de graminée de qua-
;re à cinq centimètres, pliée en deux
somme une épingle à cheveux.

La première constatation qui s'impo-
sait au savant, c'est que ce repliement
;ur elle-même de cette racine est phy-
iologiquement contraire au développe-
ment progressif d'une racine. Conclusion
rréfutable la racine se trouvait dans
la terre qu'on a pétrie..

Mais cette racine, comment est-
:lle?

Toute fraîche, prouvent ses coupes
physiologiques1

Des briques très modernes.
Avec toutes les précautions nécessai-

res pour n'y mêler aucune parcelle de
matière étrangère, M. Bayle a fait des
prélèvements dans les briques oui lui
ant été soumises. Or, dans un de ces
prélèvements, n'a-t-il pas trouvé des il-
bres de laine colorée par un procédé de
teinture des plus récents.
Des os ont encore toute leur gélatine

Pour ce qui est des os. M. Bayle n'est
pas. moins formel. Une expérience, sur
laquelle le rapport exposera toutes pré-
cisions, ne permet pas de douter qu'il
s'agit d'os" frais dont"qnwlques-uns ont
encore, d'ailleurs, toute leur gélatine.

Quant aux galets travaillés, si le sa-
vant expert y a déjà constaté le passage
d'un instrument en fer, c'est-à-dire une
trace nettement différente de celle d'un
silex, il va s'efforcer de procéder à des
expériences plus probantes encore, ce
qui retarde un peu la remise de son
rapport.

Pour toutes ces expériences et ana-
lyses, M. Baytle a procédé par prélève-
ments, se gardant bien de rien détruire,
pour permettre, selon sa formule, « à
tous les chimistes de la terre » de se
livrer à de nouvelles expertises.

Doit-on ajouter que M. Bayle n'émet
d'opinion que sur les quelque cent ob-
jets qui lui ont été soumis, ne con-
naissant et ne voulant rien connaître
d'autre sur oe qui constitue l'affaire
de Glozel

Les Soviets, par distraction
Frappent des savons de toilette

à l'effigie du dernier tsar
Londres, 4 oct. (dép. Petit Parisien.)
On mande de Riga à l'Exchange Tele-

?raph qu'une émotion considérable, mê-
ée de surprise, a été provoquée à
^eningrad par la vente sur le marché
Ie cette ville d'énormes quantités de
savons de toilette portant l'effigie de
'colas II.

L'émotion a été d'autant plus grande
lue les savone étaient vendus dans les
coopératives soviétiques. Renseignements
jris, on a découvert que ces savons
tvaient été fabinqués à l'usine coopéra-
ive de Leningrad et qu'on les avait
'rappés avec un vieux timbre.

Ludendorff, qui perdit la guerre
perdrait-il la tête ?

Berlin, 4 octobre (dép. Haras.)
Un télégramme est arrivé mercredi au

sureau du président du Reich. portant
a signature de Ludendorff et faisant
;avoir que le général a reçu, il y a trois
semaines, un jugement de condamnation
L mort portant la signature secrète d'une
oge maçonnique.

Ce jugement serait une réponse à un
ivre récent du général sur la franc-
naçonnerie.

Le télégramme poursuit
« Monsieur le président, des millions

i'Allemands attendent de vous une in-
ervëntion immédiate pour la libération
le l'Allemagne de cette peste criroinelle.
_le président est prié de confirmer per-
sonnellement la réception du télé-
gramme. »

La Gazette de Voss attribue ce télé-
gramme de Ludendorff à l'état maladif
le ce dernier.

Un avion commercial
fait une chute en Eapagne et prend feu

Ses trois occupant!sont carboonct
Barcelone. 4 octobre (dép. Petit Paris.)
Un avim commercial piloté par l'avia-

teur René Marsac, iransportant deux
passagers et le courrier postal de Casa-
ilanca. a été complètement détruit enïspagne.

L'appareil qui avait quitté Barcelone
jour Perpignan a fait une chute dans la
nontagne, hier soir, à Port de la Selva
province de Gerona).

L'appareil a pris feu et les trois occu-
>ants furent carbonisés.

Parce qu'il négligeait son champ
un agriculteur italien

sera surveillé par la police

ftorae, 4 ootobre {dép.. Petit Parisien.)
Un certfiii Venanzio Castelli. agricui-

eur à Teramo, vient d'être .placé sous
a surveillance de la. police pour cette
;eu]{' raison qu'il négligeait la culture
le son champ.

Ainsi .se trouve appliqué le récent dé-
:ret sur 1e travail obligatoire.

LE SALON DE L'AUTOMOBILE EST OUVERT

Hier matin, à 9 h. 30, le XXII' Salon de l'automobile a ouvert ses portes. Ouverture
sari!; inauguration officielle,celle-ci devant avoir lieu ce matin, à 10 heures
en la présence de M. Doumergue, Président de la République. Ce n'était
done, hier, que journée de « vernis,sage et devant l'éclat impressionnant
des cuivres, des nickels et des carrosseries, ce mot gardait toute sa valeur.
Bien entendu, dès l'ouverture, le Grand PaUm jut absodument envahi par
la foule énorme des curieux, et il en sera ainsi durant dix jours, pour la

plus grande gloire de la première industrie française.

POUR. ET COMTTjB

Brusquement, après les longues vacan-
ces d'un été intégral qui n'a pas eu un seul
jour de défaillance, les affaires ont repris
à Paris.

Brusquement, les boulevards se sont
retrouvés embouteillés. Brusquement, les
restaurants et les auberges à la mode des
Batignolles ont vu affluer une clientèle
populeuse et affamée, avide de « pâté mai,
son », de « poulet maison », de « tarte
maison » et parfois même de « vin mai-
son n. Brusquement, les théâtres se sont
remplis, qui commençaient à se trouver un
peu seuls et qui se demandaient si on ne
les avait pas oubliés. Brusquement, le
nombre des écrasés a doublé dans notre
bonne capitale. Et le champagne s'est mis
à sauter allègrement dans certaines boites
de Montmartre qui, la semaine passée,
étaient encore des déserts en miniature,
des déserts peuplés seulement de quelques
nègres et que traversaient quelques rares
caravanes.

Qu'y a-t-il donc ?
Il y a le Salon de l'auto, parbleu 1.
Le Salon de l'auto fait accourir toute

la France à Paris. Le Salon de l'auto ne
constitue pas un événement parisien. C'est
un événement national, et presque interna-
tional.

Daas toute la France on dit aujourd'hui,
on répète

C'est le Salon.
Et le notaire, le médecin, le commer-

çant, l'industriel, l'ingénieur, l'agriculteur,
le receveur des contributions, le sous-
préfet et le garagiste. bouclent leurs
valises

Nous partons ce soir.
Nous demain.Il paraît que le Salon est très inté-

ressant cette année.
C'est le Salon. Madame l'Auto reçoit

jusqu'au 14 octobre. Tout le monde veut
aller saluer Madame l'Auto. Il est vrai
que c'est une femme charmante et qui
a tant et tant de relations

On va présenter ses hommages à
Madame l'Auto. Et puis, on se retrouve
au théâtre, au thé, au palace, voire à la
brasserie. On va admirer des moteurs
jolis, brillants, galbeux. On va rêver
devant des carrosseries douillettes. Et
puis Madame va commander des robes.
Et puis Monsieur passe un marché. Et
puis Madame achète ceci, cela, ceci encore
et cela après qu'elle allait oublier. Et
puis Monsieur fait .ses affaires et en
engage de nouvelles.

L'auto n'est pas seulement une voiture
qui marche toute seule. C'est un moteur
qui fait marcher tout le pays aujourd'hui
et qui fait faire de la vitesse à toute la
France. Maurice Prax.

A LA TROISIEME PAGE
UN DRAME A IVRY Une jeune fille tuée

dans a nie par un soupirant évincé.

L'ETRANGLEURDE MARSEILLE:Parlant
enfin, il nie les crimes qu'on lui impute.

MARIAGE DE NOTREMINISTREA VIENNE

Mgr iMaglionc, nonce apostolique, a bénf,
hier matin, en la chapelle de la Nonciature
et en présence de l'abbé Tournatre, pre-mier vicaire de Saint-Pierre de ChalIIot. le
mariage du comte Uertrand Clauzel, ministre
plénipotentiaire, et de la comtesse Hocquart'
de Turtot, née de Vienne.

A TAmerican Club
Maurice Chevalier

parle et chante
en français et en anglais

Maurice Che-
valier, le po-
pulaice chan-
teur parisien,
va s'embarquer
mercredi pro-
chain pour r
l'Amérique où
il doit tourner
bientôt, à Hol-
lywood, pour

le compte de
la Paramount.

Il était reçu,
hier, à cette oc-casion, parl'America.n
Club de Paris
à son déjeuner
hebdomadaire.

M. G a u 1 i n,
consul géné-
ral des Etats-
Unis, M. An-
dré Citroën,
M. Yves Mi-
rande, l'auteur
dramatique
connu, le colo-
n e 1 Philippe
Bunau-Varilla

étaient parmi
les personnali-

Au dessert, après que M. Peixotto, pré-
aident du club, eut salué en lui le che*
valier de la chanson, Maurice Chevalier
dit quelle crainte il éprouvait d'avance
à la pensée d'aller se mesurer bientôt
avec les stars américaines. Puis il avoua
que de parler devant l'auditoire d'élite
qui l'applaudissait, il avait un trac fou
dont il avait perdu l'habitude.Il conta ensuite en anglais une histo-
riette assez amusante

Douglas Fairbank et Mary Pickford,-
dit-il, m'avaient, lors d'un' précédent
voyage aux Etats-Unis, il y a six ans,invité à venir les voir à Hollywood.-
J'étais alors à New-York où mes soiréeâ
étaient toutes assez occupées. Pour leur
être agréable, je résolues tout de méma
de quitter New-York le samedi soir,
d'aller passer le dimanche avec eux, dé
façon à rentrer à New-York le landj
matin. Quand je fis part de ce projet h
mes amisnew-yorkais,cela excita de leu*
part la plus vive et la ,plus profond^
hilarité. Quand j'en demandait les eau..
ses, on m'expliqua qu'il fallait cinq jours
pour aller de New-York à Hollywood et
cinq autres jours pour en revenir.

C est ainsi que Maurice Chevalier put
mesurer l'importance et l'étendue dl1
continent américain.

C'est, dit-il, un « big pays.Accompagné par un pianiste qufs'était fait ]a'tête d'Harold Lloyd, ilchanta ensuite en frauçais Ça m'est
égal, et en anglais. Gonna get a girl.

On'se sépara- en riant et en fredonnanl
les derniers refrains du. café-concert.

LA COMMISSION DES FINANCES

A ABORDE L'EXAMEN

DE LA LOI DES RECETTES

Un premier et large débat s'est ins-
titué sur deux articles visant
l'attribution de certains biens
aux cultuelles et l'autorisation
de congrégations missionnaires

Finalement, les dispositions présen-
tées par le gouvernement et
combatfues par les socialistes
et les radicaux socialistes ont,été adoptées sans modification

Décidée à en terminer le plus tôt posasible avec l'examen du budget, afin dépermettre à la Chambre d'ouvrir la dis-
cussion sur les dépenses et recettes del'exercice 1929, dès Fouverture de la
session extraordinaire, la commission des
finances a abordé hier les dispositions dé
la loi des recettes.

Un débat s'est institué, tout d'abord,
sur les articles et il relatifs, le pre-mier à l'attribution de biens mobiliers etimmobiliers aux associations cultuelles;
le second à l'autorisation donnée à cer-taines congrégations missionnaires.

M. de Chappedelaine a déclaré, qu'ai
son avis, ces articles n'avaient p-is !eurplace dans la loi de flnances.

Au nom du groupe socialiste, M. Er-
nest hafont, appuyé par NI. Locquin et
par M. Jacquier, a affirmé que les arti-
cles en question n'avaient, en effet, rien
de budgétaire et qu'ils tendaient à mo-



Sidérale et posaient des question» poli-
ques de la- plus haute, importance-'

Un communiqua: ajoute
C'est indiscutablement, a peur-

suivi M. Ernest Lafont, une modifica-
tion importante de la lai sur la séparation
réalisée de iaçon détournée et par voie
budgétaire.
o'est le ministre dos Affaires étrangères
qui insisté surtout pour le vote de l'ar-
ticle Il semble donc que ce texte soit
l'aboutissement de négociations pour-
suivies entre les Affaires étrangères et
le Vatican. Il est singulier, a dit le dé-
puté socialiste, que, sans s'expliquer
davantage sur cette politique religieuse,
ses principes et ses résultats, on pré-
tende exiger du Parlement le vote d une
disposition aussi importante.

M. Ernest Lafont a ajouté que l'ar-
ticle 71 était plus grave encore et bou-selon lui, une autre loi lafque
essentielle, la loi de 1901 sur les con-
grégations. Cet article prévoit que les
congrégations missionnaires pourront
jusqu'au 1" janvier déposer
des demandes d'autorisation pour lea
établissements qu'elles posséderont en
France pour la préparation et l'entretien
de leurs missionnaires et de leurs mis-
sions. Le gouvernement pourra, à titre
provisoire, autoriser ces congrégations et
leur confier l'administration, c'est-à-dire
la jouissance de biens appartenant à la
liquidation des congrégations dissoutes.

C'est en roalluTji déclaré M. Lafont,
l'abrogation des textes essentiels de la
loi de 1901 et la rédintégration officielle
sur le territoire français de ia plupart
des congrégations avec, pour celles-ci,
une garantie d'autorisation iégale qu'elles
ne possédaient même pas avant 1901.
C'est la possibilité pour le gouvernement
de distribuer ces congrégations à titre
de faveur non seuloment les biens an-
ciens qu'elles avaient pu posséder mais
même les biens qui dépendaient alors
d'autres congrégations.

M. Ernest Lafont a rappelé que parmi
ces congrégations missionnaires figurent
toutes les congrégations militantes telles
que les Jésuites, tes Assomptionnistes.
etc., dont les agissements avaient motivé
le mouvement politique d'opinion qui a
abouti à la loi de 1901.

Finalement la commission après avoir
repoussé une demande d'audition des mi-
nistres de l'Intérieur et des Affaires
étrangères a adopté les deux articles
proposés par le gouvernement, le premiermain levée, le second par 9 voix con-
tre 6, après appel nominal.

Ont voté pour l'adoption de l'article
MM. AchiUe Fould, Chassaigne-Goyon,
Delesalle, Joseph Denais, de Monicault,
Petsche, Patenôtre-DesnoyeTs,Robert Sé-
rot et de Tinguy du Pouët

Ont voté contre MM- de Chappede-
laine, Jacquier, Ernest Lafont, Locquin,
Malvy et Palmade.

L'assistance aux vieillards,
les soutiens de famille

Poursuivant son examen, la commis-
sion a adopté plusieurs dispositions, par-
mis lesquelies l'article 72 concertant 1a
tenue de, fantaisie des sous-ofliciers
l'article 76, fixant le maximum forfai-
taire pour le remboursement aux pré-
fectures des frais de délivrance de la
carte d'identité des voyageurs de com-
merce.

Sur l'article 81, Ni, Joseph Denals a
demandé la refonte du régime d'assis-
tance aux vieillards. M. Ernest Lafont
a proposé d'élever à 30 francs la ma-
joration mensuelle actuelle de 10 francs,
dont le gouvernement demande la pro-
rogation.

Par 8 voix conire 7, l'article a été
réservé à la demande de M. Baréty.

L'article 83, relatif aux allocatinns aux
familles dont les soutiens indispensa-
bles sont sous les drapeaux, a été
adopté. NI. Petsche a présenté un amen-
dement tendant à accorder le demi-sa-
laire aux réservistes.

Sur l'article 87 (répartition des pré-
lèvements sur le produit des jeux) M.
Patenôtre-Desnoyers a développé un
amendement visant les casinos des sta-
tions thermales,' légalement reconnus.
situés à moins dc 100 kilomètres de
Paris. L'amendement a été renvoyé pour
avis au gouvernement.
Le budget des manufactures d'Alsace-Lorraine

et de l'Imprimerie nationale
Avant de discuter la loi de finances,

la commission avait rapidement adopté
les budgets annexes des manufactures
d'Alsace-Lorraine et de rimprimeriu
nationale

Les valeurs mobilières
La commission a été saisie de deux

amendements relatifs au régime dés va-
leurs mobilières.

Le premier, de MM. Chassaîgne-
Goyon, Champetier de Ribes, François-
Poncet, de Tinguy du Pouët, Barety,
Palmade, demande la réduction de 18 à
15 0/0 du taux de l'impôt cédulaire sur
le revenu des titres émis postérieure-
ment au il, janvier ln9, ce qui ne
diminuera en rien les recettes prévues
aux évaluations budgétaires. Le second,
déposé par :\Il\ Champetier de Ribee,
Maurice Petsche, Pag,anon, Chassaigne-
Goyon, François-Poncet, de Tinguy du
Pouët, Paimade, a pour but d'étendre le
remboursement de la moitié de l'impôt
cédulaire sur le revenu (prévu par l'ar-
ticle 51 de la loi du 25 juin 1920) aux
titulaires de tous titres nominatifs non
soumis à l'impôt général sur le revenu.

DISPARITION
D'UNE JEUNE FILLE

Mme Lieon, de-
meurant à Arnou-
ville les Gonesses
(Scine-et-Oise), a si-
gnalé ces jours der-
niers, la disparitiiii
de sa fllle Renée,
quinze ans et demi.

La jeune fille ilquitté le domicile
paternel le 27 sep-
tembre, en empor-
tant avec elle ses
vêtements, un livret
de caisse d'épargne,
et sa carte d'iden-
tité délivrée' par le
compagnie du Nord.

2i.– Feuilleton du Petit Parisien,

LETRIOMPHATEUR

SKAID ROMAN INÉDIT

X (suite)
Dans l'engrenage

Verdier balbutiait
Je dirai tout h mon patron. Il a

toujours été bon envers moi, sa dame
aussi. Peut-être qu'il me pardonnera.
et qu'il me donnera le temps pour le
rembourser.

Le fond de droiture que Joseph avait
gardé en Iiii venait d'avoir raison de
toutes les finasseries du bossu.

Celnici, dissimulant son mécontente-
ment, reprit

C'est votre affaire. Vous verrezbien. Je souhaite pour vous que ças'arrange avec le docteur. Seulement
vous oubliez une chose.

• Quoi donc ?Il y a aussi votre fiancée.
Germaine flt Joseph.
SI elle apprend la vérité, cela pour-rait changer ses Intentions à votre

égard.
Verdier se gratta l'oreille.
Il n'avait pas prévn cette éventualité.
Il réfléchit un instant, puis Il reprit

Je demanderai il M. le docteur de
ne rien dire.

Il se peut qu'il y consente, mais
d'autres que lui pnrleront.

Qui donc ?Moi, par exemple.
Elle ne vous croira pas.
Même si je hti mets sous les yeux

les aveux écrits de votre main et que
vous destiniez à votre patron ?

Comment vous avez barijotté malettre ?
Copyright fiy Jean de la Périsnie Tra-

duction et reproduction Interdites en' tous
paya.

LA MORT 1

DU PRINCE OU ANILO

*t^t;rTE de 1A phemièbe PAGE

Deux mois. passèrent. Je me
trouvais au large de Cotonou, surle paquebot Amérique. La mer
était hargneuse. On se demandait
si l'on allait pouvoir embarquer
des passagers. Des chalands es-
sayaient d'approcher le bord le
flot contrariait la manœuvre. Dans
ces chalands, de curieux carrosses,
des carrosses dont on n'aurait con-
servé que la caisse, les roues étant
parties on ne sait où, contenaient
les voyageurs. C'étaient ces carros-
ses sans lesquels on ne pourrait
ni débarquer ni embarquer sur
cette côte. Une grue les dépose et
les soulève. Ils se balancent ainsi
un bon moment au-dessus de la
mer. On dirait un départ en avion
pour la traversée de l'Atlantique
Sud!

Tiens dis-je, c'est Ouanilo
et la princesse qui pendent au bout
de la grue. On ne les a pas
empoisonnés

Le prince Ouanilo revenait dans
son pays, en France.

Le carrosse ayant capoté à l'ar-
rivée, c'est à quatre pattes que les
Behanzin firent leur entrée à
bord. Robert et un autre frère ac-
compagnaient les voyageurs.

La forte houle les avait éprou-
vés. Ils montèrent au bar pour
prendre un cordial.

Sortez, dit le barman, pas de
nègres ici.

Mais, dit Ouanilo, je suis pas-
sager de première.

Encore, vous, je puis vous
servir sur le pas de la porte, vous
êtes propre mais pas les deux
macaques

Ouanilo vint me chercher. Il me
dit que ses frères étaient malades,
ce qui se voyait; que le barman
leur refusait un verre de cognac;
que, pourtant, ils avaient fait la
guerre en France; que Robert avait
été blessé.

Suspect comme blanc au Daho-
mey, suspect comme noir en
France, pauvre Ouanilo Je fis
apporter le cognac dans ma cabine.

La fin
L'Amérique naviguait depuis

plusieurs jours. Ouanilo mangeait
en tête à tête avec la princesse
sur une petite table de deux, vi-
vant sans bruit, souriant, espérant
que bientôt les blancs lui pardon-
neraient d'être noir. Il me disait
sa joie de revenir à Bordeaux. Le
dernier mois lui sembla si long à
Abomey Il se sentait égaré, sur-
tout on le regardait mal

Un soir, Ouanilo ne parut pas
à la salle à manger. La mer, cepen-
dant, était calme. Un garçon vint
prévenir le docteur qui quitta la
table. Le dîner des autres passa-
gers s'acheva. Une heure après, le
commandantm'apprit que Ouanilo
était à toute extrémité. Le docteur
confirma la sentence. M. Vinter,
un autre noir, me dit que Ouanilo
me demandait. Je descendis.
,I'ouvris la porte de sa cabine. Sa
femme avait des yeux remplis de
terreur. Couché, immobile, Ouanilo
n'était plus Ouanilo. En trois heu-
res sa flgure avait épousé je ne
sais quelle autre ressemblance. Je
me penchai sur lui et j'entendis

Je vais mourir
Non fis-je, vous n'avez

qu'une bronchite; j'ai vu le doc-
teur.

Ouanilo remua la tête pour dire:
« Ce n'est pas cela »

Il dit aussi
Je sais, je sais bien.

Il dit encore, mais plus bas,
pour que sa femme blanche ne
l'ont rndît. pas

Sorciers les sorciers
Il y avait plus de résignation

que de terreur dans sa faible voix.
Il tint jusqu'au lendemain ma-

tin dix heures. On eut le temps de
le débarquer à Dakar. Il s'y étei-
gnit aussitôt. Il avait ramené son
père en terre d'Afrique. Son sort
voulait qu'il y .mourût aussi.

A. L.

M. lOUCHEUR VISITE L'INSTITUT PROPHYLACTIQUE

?IL Loucheur, accompagné de M. Né-
poty, directeur de l'hygiène et de l'as-
slstance publique, a visité hier matin
l'Institut prophylactique, 36, rue d'Assas
où il a été reçu par M. Louis Dausset,
vice-président du conseil d'admintatra-
liou, et M. Henri Sellier, secrétaire
général. Le ministre a été conduit dans
tous les se,rvlces et laboratoires par le
docteur Arthur Vernes, directeur de

Tiens
Voleur 1. Bandit Monstre

Vous allez me la rendre tout de suite.
Joseph allait se jeter sur le bossu.

Il n'en eut pas le temps.
Braquant sur lui un revolver qu'il

avait tiré de sa poche, le gnome
s'écriait

Si tn bouges, je te brùle.
Et tout en tenant Verdier en respect,

il ajouta
Aprcs ce que tu ta écrit fi ton

patron, il sera facile de faire croire
que tu t'es suicidé.

Le garçon de laboratoire demeura
figé sur place, !Ittéralement sidéré.

Alors, reprit Deloir, tu vas être
raisonnable. Qu'est-ce que ça peut te
faire, après tout, que Delmont réussisse
ou non son expérience ? Est-ce que tu
seras plus riche ou plus pauvre après
cela ?

Almes-tn mienx courir le risque
d'aller en prison, de perdre ta fiancée
et de passer à côté de la situation que
je t'offre ?

» J'ai dit cinquante müle, mais je
peux encore faire un petit effort
soixante soixante beaux billets qui
ne devront rien a personne.

Au fait, 1'alme mieux ne pas mar-chander. Cent mille, j'irai jusqu'à cent
mille.

Cent mille répétait le malheu-
reux. Cent mille francs C'est ce que
M. Leroy, le patron du café de la Seine,

Suresnes, a payé son fonds. Cent
mille francs.

Il ne dépend que de toi de les
avoir.

Mais si le docteur Delmnnt appre-nait.Il ne saura rien.
Cent mille francs Cent mille

francs Cent mille francs Ces mots
tintaient aux oreilles du pauvre fliable
en une snrte de rnisssellement d'or.

Etourdi, grisé Il se voyait déjà
établi comme M. F/»roy. trônant derrière
un comptoir. tandis que sa femme sur-
veillerait la caisse. Tenir un café, cela

LE 22e SALON DE L'AUTOMOBILE
DU CYCLE ET DES SPORTS

Au Grar.d Palais des Champs-Elysées
s'est ouvert, hier, le 22* Salon de l'au-
tomobile, du cycle et des sports. Son
importance est devenue telle qu'il com-
porte, cette année, trois actes 1° du
4 en H octobre, salon des voitures de
tourisme; 2° du 25 octobre au 4 novem-
bre, salon des cycles et motocycles;
du 15 au 25 novembre, salon des véhi-
cules industriels et commerciaux.

Le d>!cor du premier acte est, ma foi,
fort roussi, très brillant même. Les ar-
chitectes I.oysel et André Granet on.t
transformé le Grand Palais en un gigan
tesquc ôeriu dont les teintes viollnc et
auberglne, absorbant les rayons actint-
ques, mettrait in valeur les autos scin-
tillantes, qui paraissent autant de gem-
mes multicolores.

Des balcons du premier étage, le
coup d'œil est réellement féerique.

Maie parlons un peu technique. Je
n'ai pas pu examiner, en cette première
journée, tous les stands et toutes les ma-
chines, cela va de soi mais comment ne
signalerais-je pas tout de suite le nom-
bre accru des huit cylindres, créations
française, comme en témoigne,dans l'his-
toire de l'industrie, la parfaite et fameuse
voiture que le nègre Zélélé conduisait
dans Paris, céda il y a quelque vingt ans.

Les six cylindres exposées au Granl
Palais sont, elles, encore plus nombreu-
ses, et j'en reparlerai.

J'ai remarqué aussi des boites de vites-
ses quatre vitesses, dont deux en prise
directe.

Quant aux freins sur les quatre roues,
ils sont, naturellement,maintenant chose
courante. Je constate aussi que les serve-freins commencent à régner en maîtres.

Enfin, le graissage centralisé de tou-
tes les pièces et articulations est à l'or-
dre du jour.

Voici maintenant quelques notes sur
des stands dont le succès "a été très
grand dès hier

RENAULT
Renault, qui depuis trente ans n'a

cessé d'être à la tête du progrès enautomobile, et qui a créé la plupart des
solutions aujourd'hui universellement
admises, présente cette année an Salon
de l'automobile trois nouveaux modèles
de voitures de haute classe, ayant unepersonnalité et une distinction bien mar-quées, où se retrouve la race des voitu-
res de cette firme.

C'est d'abord la Reinastella, avec sonbeau moteur huit cylindres en ligne,
du dessin le plus pur, avec son châssis
bas i la ligne nette et sobre, d'où sedégage immédiatement une impression
de puissance et d'élégance la fnis.

Carrossée par les meilleurs carrossiers
français, qui, on ne peut le nier, sont lîs
vrais créateurs des plus beaux types de
carrosseries adoptés dans le monde en-tier, la Reinastella répond pleinement augoût français. Elle permet à chacun de
posséder une voiture qui ait une person-nalité, résultant du choix des couleurs,
de la garniture, de l'aménagement inté-
rieur, etc. Etudiée depuis plusieurs
années, roulant depuis longtemps, elte
n'est lancée que parfaitement au point,
sana crainte d'aucun aléa.

Cette voiture charmera son possesseur,
car non seulement elle est agréable à
habiter, mais son moteur est à la fois
silencieux, docile et énergique, sa direc-
tion est parfaitement douce et sûre, et
elle possède un système de freinage iné-
galé avec servo-moteur qui assure la
même sécurité sur le sol gras que sur le
sol sec. Avec elle, les déplacements, lo'.i
d'occasionner une fatigue, constituent un
véritahle plaisir, aussi bien sur la route
qu'en ville. Ramassée, quoique très spa-
cieuse, elle circule aisément et passe
partout, même en montagne.

Les deux autres nouvelles voitures que
présente Renault sont la Vivastella et la
Monastella. Possédant respectivement des
moteurs à six cylindres de même puis-
sance que la Vivasix et la Monasix, au-jourd'hui répandues à des milliers
d'exemplaires et appréciées partout, cesnouvelles voitures, bien que de puis-
sance notablement moindre que Id Rei-
nastella, appartiennent la même caté-
gorie de voitures de haute class0. Rien
n'a été négligé dans la. construction du
châssis ni dans la mise au. point pour
que l'acheteur ait absolument toute tran-
quillité les perfectionnements mécani-
ques, le freinage en particulier, les
apparentent étroitement à la Heinastella.
Des carrosseries spéciales ont été éta-
blies pour ces voitures. Ce ne sont pas
des carrosseries de série, et les goûts
le plus raffinés sont satistaits par l'har-
monie de leur forme, leur confort absolu.
le fini des détails, la qualité du drap et
des couleurs, la perfection de l'équipe-
ment et des accessoires..

Sans aucun souci du prix de rrvient,
Renaulit a voulu réaliser ce qui peut, se
faire de mieux dans chacun de ces trois
types de voitures, de manière à répondre
complètement aux désirs de la clientèle
avertie qui recherche la fois l'astre-
ment, la qualité et le luxe, aussi bien
dans les voitures de forte puissance quedans ceiles de petite cylindrée.

Indépendamment de ces nouveaux
modèles, qui s'adressent à l'élite, Renault
continue la construction des mêmes voi-
tures que l'année dernière les six cy
lindres Vivasix et Monasix, dont les
dualités mécaniques et le confort sont
de plus en plus appréciés la 10 CV et
la 6 CV, quatre cylindres toujours in-
comparables pour leur résistance, ieur
durée, leur économie de consommation
et d'entretien. Ces divers modèles, répan-
dus dans toutes les parties du moude,
ont seulement reçu des perfectionne-
ments de détail qui les feront apprécier
encore davantage.

Quant aux prix, Renault, grâce à son
outillage formidable et à son expérience,
peut les tenir inférieures ceux des voi-
tures concurrentes de même classe.

Enfin, les voitures Renault sont des
voitures françaises, c'est-à-dire qu'elles
correspondent exactement aux habitudes
et aux routes françaises, et que leur
construction honnête, sérieuse, bénéficie
de toutes les solides qualités de notre
race.

avait été le rêve de toute sa vie.
Encaisser les paris, faire le book, et,
dans quelques années, le retour au pays
natal, une maison gentille, une auto.
tout cela dansait dans sa tête. passait
et repassait devant ses yeux. Ce n'étnit
plus le vertige de la mort, mals celui
de la vie.

Jamais vous ne rencontrerez une
occasion pareille, Insinuait le bossu qui,
certain maintenant de ne plus courir
aucun risque, avait remis son revolver
dans sa poche.

C'est vrai fléchissait le pauvre
cerveau qu'était Verdier.

Puis, se décidant enfin, Joseph
s'écriaVenez avec moi dans le labora-
toire. Pour causer, on sera mieux
qu'ici.

Tout en lui emboîtant le pas, Bel-
Ami murmura

Enfin, ça y est
XI

La oche tarpéienn
Tels jadis les généraux vainqueur

qui nvatent bien mérité de la Républi-
que romaine, Jacques Delmont s'apprê-
tait il monter nu Cnpitole.

En effet, l'expérience de son sérum
devait avoir lieu ce jour-là, il dix heures
du matin, i1 la maison de santé du pro-
fesseur Bellac, en présence de deux
autres mattres de la médecine française.
les professeursSlncnrd et Hardy.

Bellac avait choisi dans sa clientèle
un cas désespéré. une jeune femme de
vingt-deux ans qui, quarante-huit heures
auparavant, avait ressenti les premières
atteintes de ce mal qui ne pardonne
pas.

Avec toute la prudence et le tact qui
le caractérlsnient, Il avnit obtenu du
mari et des parents de. cette jeune femme
auxquels Il avait déclaré toute la vérité.
une autorisation écrite qui mettait a
couvert sa responsabilité ainsi que celle
de ses deux confrères.

Tout était donc absolument en règle.

LA GUYOT SPÉCIALE
Superbe et excellente voiture Les

établissements Alberl Guyot et Cie, de
Cilchy, construisent deux types qui sont,
techniquement et mécaniquement, la per-
fection même. Je conseille donc a mes
lecteurs de ne pas manquer d'examiner
la Guyot type G. S. T. 29-20 CV et la
Guyot super-huit 30 CV. Je tiens à féli-
citer les constructeurs de ces chefs-
d'œuvre.
PEUGEOT

Peuç/eot triomphe avec sa 22 CV six
cylindres sans soupape, sa 12 CV six
cylindres imposée comme 11 CV, si
9 CV quatre cylindres et sa 5 CV quatre
cytindres, qui répondent à tous les be-
soins. Tous les modùl:s Peugeot sont

Bref. notre grande marque nationale est
toujours digne d'elle-même, et ce n'est
pas peu dire.
SALMSON

Les modèles touriste et grand sport
de la 7 CV Salmson, la 10 CV Salrnsmt
conduite intérieureet la six cylindres de
la même grande marque ont le don de
rallier tous les suffrages. A ce stand,
ç'a été la foule toute la journée et d'im-
portantes affairas ont été traitées. Les
usines Salmson, nippelons-le, occupent,
à Billancourt, 80.000 mètres carrés.
ANSART ET TEISSEIRE

Le Folding Roof breveté (toit pliant),
présenté par les carrossier bien con-
nus de Neuilly, est très remarqué a
cause de la simplicité du dispositif em-ployé pour obtenir une manoeuvre facile
et une étai'chéité parfaite. Il apparaît bien
que cette exposition est celle de vrais
spécialistes de la conduite intérieure
découvrable.
UNIC
expose au stand n° 50 ses voitures de
tourisme, dont la fabrication impeccable
est justement appréciée. Nous ivons
remarqué ses deux dernières créations
une 14 CV 8 cylindres et une Il CVi cylindres, qui sont deux merveilles.
UNIC présente, du 4 au 14 octobre, enexposition particuliers, dont l'entrée est
libre, 20, rue Jean-Gout,on, il proximité
immédiate du Grand Palais, ses véhicules
industries, de toutes puissances, pourtous usages commerciaux,et industriels,
dont la réputation est mondiale. UNtC =voitures économiques et inusables.
DELAHAYE

L'examen des nouveaux modèles
Dclahaye révèle aux connaisseurs les
nombreux perfectionnements réalisés
depuis un an car on a beaucoup tra-
vaillé dans les bureaux d'études, les
laboratoires et les services techniques
des usines de la rue du Banquier pourrendre les voitures encore plus sûres,
plus souples, pins silencieuses, pins
confortables et plns économiques c'est
exactement ce que la clientèle demande
lt production Delahaye, forte de tre,!te-
six années d'expérience, ne la décevra
pas.

Crtte production comprend cinq types:
10 CV cylindres, 12 CV 4 oylindres,
12 CV sport, 14 CV 6 cylindres, 16 CV
<> cylindrcs il y a dans cette gammecomplète de quoi sati-faire tous les
amateurs de belle mécanique, depuis
ceux qui recherchant une voiture utili-
taire et économique jusqu'aux fervents
du grande tourisme.
LA VISITE PRÉSIDENTIELLE

.Le Président de la République se ren-dra aujourd'hui, dans la matinée, auGrand Palais pour visiter l'exposition.
11 y sera reçu par plusieurs ministres.

Paul itanourij.

ON A TROP PRETE
AU BANDIT LECŒUR
L'AGRESSEUR DU CHAUFFEUR TRICOTET

Les cam6riolages commis dans la région de
Palaiseau qu'on lui imputait sont le fait
d'un autre malfaiteur qui vient de s'en

reconnaître l'auteur
Récemment, à Verrières le Buisson.

dans le canton de Palaiseau, une villa
appartenant à M. Claude Portier, repré-
sentant de commerce, 41. rue Van-
drezanne, à Paris, était canibrtolée.
Après une courte enquête, les -en-darmes arrêtèrent le valet de ferme
René Chemineau, vingt-sept ans, sansdomicile fixe, qui avait fait dans la
région des dépenses exagérées.

Interrogé, le personnage avoua être
l'auteur du vol, puis ajouta

Je vais tout vous avouer J'ai,
depuis le 14 juillet, commis dans la
région nombre d'autres méfaits qu'on
met au compte d'un. homme qui n'y aprla aucune part. C'est parce que ia ne
ceux pas qu'un autre paie pour moi queje me décide à parler.

J'ai cambriolé, sur le plateau (le
lîellevllle. à Gif. la maison de M. Ton-
glet au Vieux-Parc, sur le territoire
de Bures, les propriétés de MM. Geloso,
Rigal, Janeau, Meynaldier, Radurin, Le-
moine et de MUe Souste. J'opérais la
nuit, et le jour je me tenais caché dans
une ancienne carrière où vous trouverez
mon butin.

A l'endroit indiqué, les gendarmes
découvrirent en effet de nombreux objets
provenant des villas visitées par René
Chemineau. L'homme auquel il avait fait
allusion n'était autre que Lecœur, la
redoutable bandit qui, au cour.$,. de l'hiver
dernier, entraîna à Lozère le chauffeur
de taxi Tricotet, dans la voiture duquel
il était monté à la gare de Lyon et qu'il
avait tenté de dévaliser après l'avoir
blessé à coups de revolver.

Lecœur était en effet fortement soup-
çonné d'être l'auteur des cambriolages

Chemineau a été mis il la disposition
de M. Roussel, juge d'instruction à Ver-
sailles. Locœur ne reste donc inculpé
que de tentative d'assassinat.

i

Vers une heure de l'après-midi, Jac-
ques Delmont, accompagné de Nicole et
de Faviôres, avait quitté les Coteaux.
emportant avec lui, dans une valise, les
précieuses ampoules qui contenaient
l'élixir de vie destiné a faire reculer
la mort. Il était très ému. car il
comprenait toute la gravité de la partie
qu'il se préparait il jouer. S'il réussis-
sait, c'était la gloire. S'il échouait, pour-rait-il recommencer ses coûteux tra-
vaux ? Il en doutait fort. car ses res-
sources étaient presque entièrement
épuisées. et il n'était pas sans avoir
déjà constaté, qu'ici-bas, les gens prête.
rent presque toujours voler an secoursdu vainqueur, que de tendre la main il
celui qui est à terre.

Cependant, bien qu'a fût exempt de
toute présomption et que sa modestie fût
l'égale de sa valeur, il était sans crainte.
Non seulement il n'avait rien perdu de
la foi qui l'anlmait et qu'il avait su
communiquer a son maître, lorsqu'il
était venu lui demander son précieux
concours; mais Il était animé de cette
sorte d'exaltation intérieure qui Irradie
l'Ame d'un prôtre sur le point de célébrer
sa première messe.

Lorsqu'après avoir pris congé de
Nicoleet de Mon -Oncle qui. discrètement,
se retirèrent, Il pénétra dans le labora-
toire de la maison de santé de Neuilly.
ses yeux resplendissaient de la plus j
forte et de la plus sublime des certitudes.

Bellac. Sincard et Hardy étaient la.
Ils accueillirent Delmont, le premier
avec une affectueuse cordialité, les deux
autres avec une bienveillance un peu 1

guindée et visiblement condescendante.
Nous allons commencer tout de j

suite, déclarait Bellac. iEt désirant il Delmont un jeune t
homme aux allures distinguées, il fit

M. I'lerre d'Arbois, le mari de 1

notre maiatle. Il a voulu vous voir.
Jacques regarda tout de suite avec

nne sympathiealncèrecolui que son mat-
tre lui présentait. son visage exprimait t
une tristesse profonde. Bien qu'il a'ef- i

NOS ÉCHOS
Aujourd'hui

La flamme du souvenir sera ranimée par la
Fédération nationale des trépanés et bles-
sés lie la tête:

Visite du 'Président de la République au(le l'Automobile, 10 H. Grand-Palais.
Expositions Semaine du cuir (palais des

Expositions). Semaine de motoculture,
à Bue. Paysages de vacances, galerie
Manuel. Salon de la photographie (Inau-
guration à 14 h. 30), 51, rue dc Cliohy.

Congrès national de la coopération des pro-
ductions, 5, rue Las-Cases.

Réunions d'anciens combattants: zouaves,
21 iô, boulevard de .Mageuta. 150" et

n. 1., 3, boulevard de Sébestopol. 7*
dragons, boulevard de Sêbastopol.
M' et R. A. Il,, rue Saint-Lazare.

Courses à Un. à Enghlen.
T.S.F.: Jazz au poste du Petit Parisien.

],nkmé (Hadlo-Toulouse). Motion (Bruxel-
les). Vair au Courtier dea amateurs.
A l'occasion de' l'anniversaire do la

mort de M. Jonnart, ancien ministre et
ancien ambassadeur, un service a été
célébré à Cuhem, hameau do Fléchîn
(Pas-de-Calai.,). La cérémonie était pré-
isidée par Mgr Jullicn, évêque d'Arras, et
réunissait, avoc la famille, les amis in-
times du défunt.

La célébration du centenaire d'Edmond
About aura lieu le dimanche 14 octobreà
Saverne, sous la présidence de M. Henri
BoiTomée, préfet du Bas-Rhin. M.' Abel
Hermant y prendra la parole au nom de
l'Académie française.

Il est profitable pour chaque maîtresse
de maison avIsée de visiter aux Grande
Magasins du Louvre, 1-es samedi 6, lundi
8, mardi 9 octobre, l'Exposition spéciale
d'articles de chauffage, ménage, brosse-
rie, argenterie, porcelaine, etc.

Les agrandissements considérables
apportés aussi au rayon de meubles de
bois olinc, permettent au Louvre de
présenter tout un choix de meubles fan-
taisie très important et des occasions
exceptionnelles telles qu'un buffet de
cuisine h 92 francs et une table avecentre -jambe, à 46 francs.

A leur nouvelle annexe, rue Saint-
Honoré, les arlicles de chauffage et
d'outilla,? retiendront tout spécialement
l'attention des acheteurs, telle une che-
minée Louvre », émail céramique, a
feu visible et continu, au prix de 205
francs, et un fourneau de cuisine mo-
dèle luxe, à 498 francs.

Les sacriflces faits. par le Louvre pour
présenter un assortimont d'articles de
brosserie des mieux achalandés sont
poursuivais cette année et nous devons
citer, entre autres occasions exception-
nelles, un eavou de Marseille, extra-pur,
au prix sans précédent de 37 francs la
barre de 5 kilos environ, lequel est
exempt de suif et garanti 72 d'huile.

En terminant, au rayon de porcelaines,
le prix incruyable de 125 francs pour
un ravissant service de table de cin-
quante-huit pièces, en terre de fer,
contribuera lui aussi à justifier la devise
de ces magasins Au Louvre, toujours
meilleur et meilleur marché. »

La Maison des « IOO.OOO-CI1UM1SES»
se rappelle vous pour vos achats de
bonneterie et lingerie pour l'hiver, qua-
lité et prix spéciaux, Q9, rue Lafayette,
et succur?ales Paris et Bordeaux.

MARIAGE
Hier a été célébré le mariage de Mlle

Marie-Cltristiane Lazard, fille'de M. et
Mme Christian Lazard, avec M. Jacques
Millerand, avocat à la cour, fils de M.
et Mme Alexandre Millerand.

REMERCIEMENTS
Mme Henri Delarbre et sa famille,

dants l'impossibilité de répondre à tous
les témoignages de sympathie qui leur
ont été adressés à l'occasion de leur
deuil arueh prient leurs amis de trouver
ici l'expression de leurs sentiments de
très profonde gratitude.
NECROLOGIE

Nous apprenons la mort de Mme
Emile Pathé, née Laurentine Sabourel,
décédée en son domicile, avenue George-
V. n° 3fi. Sm obsèques seront célébrées
demain 0 courant, à 9 h. 30 très pré-
cises, en l'église Saint-Pierre de Chaillot,
où l'on se réunira.

De la de M. Emile 'Pallié, officier
de la Légion d'honneur, présidait du
conseil d'administration de la Compagnie
générale d?s machines. parlantes Pallié
frères de ses enfants, petits-enfants st
de ;a famiiif- Le prési'nt avis tient lieu
d'iiivilalion.

Nous apprenons la mort de M. Léaqdrs
Ëtéve, ingénieur des Ponts et Chaus-
sées, directeur-adjoiut de l'Ecole, des
travaux publics, officier de l;t Légion
d'honneur, survenue à son domicile, 12,
rue du Sommerard, à Paris. Les obsèques
auront lieu dans la plus stricte intimité

Chauvigny (Vienne), où le corps sera

INFORMATIONS POLITIQUES

*~» Un décret rendu sur la proposition
du ministre de l'lntérienr, fixe au as octo-
bre la date de l'élection d'un député pour
la première circonscription de Dunkerque,
en remplacement de M. Coquelle décédé.

DIMANCHE-AUTO |
le grand hebdomadaire de l'auto et du tourisme

•;

répond à toutes les questions de fes lecteurs: i'>

Techniques ;|

;î Touristiques
!> Fiscales

Juridiques ',[
Il tient les automobilistes au courant

de tout ce qui peut leur être utile| ou leur RERDRE SERVICE

En vente partout 1 fr.
Rédaction 13, rue d'Enghien, Paris X

forçât de paraître fort, ses mains trem-biaient. Ses pauvres yeux inquiets et
qui avaient déjà dû pleurer beaucoup
dans la solitude d'une nuit sans som-meil, révélaient toute son angoisse.

Il ne put que balbutier
Docteur, vous allez la sauver, n'est-

ce pas ?.
Sa voix se brisa en un sanglot.
Simplement, loyalement, Jacques lui

tendit la main. Pierre d'Arbois s'en
empara et la serra avec force. A cette
pression, Delmont comprit qu'il lui con-fiait tout ce qu'il avait de plus sacré au
monde, mieux que sa vie, celle de la
femme aimée, et il eut l'Impression
qu'il prenait envers lui l'engagement de
lui rendre un bonheur tout prêt à s'en-
voler.

La figure de M. d'Arbois, en effet,
s'était instantanément transformée. On
eût dit que la confiance que Delmont
lui inspirait avait déjà sonné en lui la
retraite de la douleur.

Delmont crut devoir lui dire
J'espère que ce soir nous serons

tout a fait rassurés.
Oh ou!, vous la sauverez, n'est-ce

pas ? vous la sauverez.
Bellac s'adressant à une Infirmière,

ordonnait
Reconduisez M. d'Arbois.
Quand pourrai-je revenir ? Interro-

geait M. d'Arbois.
Ce soir, vers sept heures, n'est-ce

aas, Delmont ?
Oui, maître.

Le pauvre garçon suivit docilement
'infirmière.

Sur le seuil. Il se retourna pourtdresser il Delmont un regard où ü yivait à la fois toutes les prières et
ous les mercis.

Tandis que Delmont revêtait une
>iouse blanche et sortait des ampoules
le sa valise, Bellac expliquaitOn ménage délicieux. Mariés
lopuls deux ans. Deux vrais amants,
rès belle situation. avenir superbe.
.'aurres petits

La 8 Cylindres Ballot

on se rappelte la sensation créée au der-nier Salon par l'apparition de la Ballot
8 cylindres.

Cette sensation se reproduira-t-elle cetteannèe L'affirmative est certaine. On peut
même être assuré qu'elle sera plus grande
encore. Ce merveilleux modèle roule en
effet de nombreux exemplaires depuis le
printemps, Or chaque Jom Ballot reçoit des
iottres de félicitations enthousiastes, et la
renommée de sa 8 cylindres ne cesse de
grandir.

Présentée en série comme une machine
d'exposition, elle est dès l'abord, et par son
seul aspect, la triomphatrice née des con-
cours d'élégance. Cela est si vrai que si
par hasarrl un Jury hésite, 11 sufnt au pro-
priétaire d'une 8 cylindres Ballot d'ouvrir
son capot pour railler tous les suffrages.

C'est de la sorte que naguère encore,
Cafoours» et a Paris-Plage, les 8 cylindres
Ballot triomphèrent brillamment par la per-
for.tlon de leur mécanique autant que par
celle de leur carrosserie.

Mais leur allure ne le cède en rien leur
prestance, et ceux qui les ont vues sur la
route n'ont que des expressions d'admira-
tion pour leur stabilité et leur tenue (le
route Incomparables. Les moins compétents
ne peuvent s'empêcher de rendre hommage
Il la précision de leur direction en consta-
tant que les s cylindres Ballot Se permet-
tent sans difficulté apparente les vitesses
les plus grandes, même sur les routes
sinueuses et difficiles.
-Aux éloges des spectateurs viennent faire

écho ceux des passagers qui proclament
l'excellence de leur suspension. la douceur
de leur moteur, son silence parfait, sa puis-
sance irrésistible dans les reprises, son
absence d'effort apparent et son aptitude
à rester en prise directe, quatltés grâce
anxquelles on peut traverser la France fi
des moyennes sensationnelles sans tatlgue
et pour ainsi dire sans avoir éprouvé d'im-
pression de vitesse,.

L'alliance de la stabilité, de la tenue de
la route et du freinage légendaires de la
deux litres Ballot, avec les qualités spécifi-
ques d'un moteur 8 cylindres Irréprochable.
a produit, en effet, ce résultat que la vitesse
de la 8 cylindres Ballot se perçoit à peine.
lorsqu'elle est équipée en conduite Inté-
rieure, son conducteur ne se rend compte
de son allure que par les Indications de
ses cadrans ou encore par la rapIdité avec
laquelle Il rejoint et dépasse les autres
véhicnles.

Mais qu'un obstacle surgisse, l'énergie
du freinage vient compléter l'enchantement
en y ajoutant une Inestimable sensation de
sécurité, tandis qu'un envol silencieux, dès
que la route est libre de nouveau, confirme
aux occupants de la voiture qu'elle a sous
son capot non pas un quelconque mnltl-
cylindres, mais bien le roi des 8 cylindres.

Car le 8 cylindres ne permet d'atteindre
à une perfection de fonctionnement et de
puissance A laquelle aucun autre moteur nepeut prélendre que s'il est parfait, et rien
n'est, en revanche, plus difficile à établir
et réaliser qu'un moteur de ce genre.

C'est là que les connaissances techniques
se révèlent impuissantes à elles seules et
que Pon constate une fols de plus que la
mécanique est beaucoup plus un art qu'une
science.

Parce que Ballot a fait du moteur 8 cylin-
rires depuis 1019, et avec quel succès Il
sait tout ce qu'il faut faire et ne pas faire
pour réussir un moteur de ce genre.

Mais, malgré cela, il a fallu plus d'un
semestre après les essais définitifs de proto-
types parfaitement réussis pour mettre au
point la production de la machine rêvée.
Il est vrai qu'on la destinait il confirmer
définitivement la suprématie de marque
Ballot comme productrice de voitures de
luxe.

L'événement a confirmé et confirme chaque
Jour davantage qu'il a réussi. Mats cela n'a
pas été sans un effort colossal. car le
8 cylindres, engin de luxe, est la machine la
phis merveilleuse ou la pire. suivant qu'il
aille ou non a une conception Impeccable,
une exécution de grand luxe, une précision
minutieuse, une compétence supérieure dans
le choix des matériaux, une rigueur féroce
dans leur contrôle.

Si l'on ajoute Il cela le goût dans la.
finition et dans le choix des formes, des
proportions et des dimensions, on a l'expli-
cation du succès que le Salon dernier faisait
prévoir et que la saison 1028 a consacré
triomphalement.

Au surplus, et on ne saurait rêver plus
bel éloge Implicite des qualités du 8 cylin-
dres Ballot, la clientèle de Ballot lui aréctatné Instamment un type allongé per-
mettant l'installation de carrosseries ultra-
spacieuses à six ou sept places face Il la
route.

On ne saurait concevoir preuve plus déci-
sive que ce modèle, malgré son brio et savitesse, est tellement doux dans son fonc-
tionnement qu'il convient aux voitures famf-
liales, rapide certes, mais avant tout pai-
sibles et dignes, où la robustesse, le silence
et l'absence de trépidation passent, et de
loin, avant les qualités sportives.

On pourra donc admirer au Salon (outre
les types normaux) des châssis et des vol-
tures de ce modèle allongé, sur les stands
de Baflot et dcs grands carrossiers.

M. Seguy n'est plus secrétaire
de l'Office des pupilles de la nation

Une délégation du bureau de la Semaini'
du combattant a été reçue, en l'absence il-
M. Herriot. par le directeur de son cabine'.

Celui-ci a fait connaître qu'à la date du
3o septembre. M. Seguy a cessé ses ronc-
tions de secrétaire général de l'Office ric-î
pupilles de la nation et a été placé à la
tête d'un service relevant rie la préfecturede la Seine.

Delmont n'écoutait pins son maître.
Il était tout aux préparatifs de sonexpérience.

Les mains gantées de caoutchouc, Il
procédait à la stérilisation de la serin-
gue dont il allait se servir pour l'Injec-
tion hypodermique de son sérum.

Cela fait, il brisa avec une lime la
pointe d'une des ampoules, y Introdul-
sit la pointe de l'aiguille, qui aspira
lentement le liquide doré.

Puis il fit
Je suis prêt.

Un couloir à traverser ot les quatre
praticiens se trouvèrent réunis dans la
chambre toute blanche et bien éclairée,
au chevet de la condamnée.

Elle était plongée dans une profonde
torpeur et ne paraissait pas plus se ren-dre compte de la présence des médecins
que de celle d'une infirmière qui, con-formément aux prescriptions qu'elle
avait reçues, frictionnait avec de féther
la face postérieure de l'épaule droite
où Delmont devait faire sa piqûre.

L'instant était solennel. De ces quel-
ques gouttes de liquide qui ailaient
pénétrer dans l'organisme de la malade
dépendaient non seulement son propresalut mais celui de milliers d'autres
existences.

Delmont était légèrement pille. Il
éprouvait a ce moment la même émo-
tion que Pasteur dut ressentir lorsque
pour la première fois, il inocula son vac-cin contre la rage au petit berger pro-
vençal.

Les trots- professeurs, eux aussi, se
sentaient empoignés par la grandeur de
cette minute dont les conséquences pou-
valent être formidables.

Delmont s'avança. D'un coup sec il
enfonça son aiguille dsns la peau qu'il
pinçnlt entre ses doigts et appuya dou-
cement sur le piston.

Lorsque l'intérieur de la seringue fut
entièrement vide, il retira brusquement
l'aiguille.

Maintenant, fit Bellac, 11 n'y a
plus qu'à attendre.

RENAULT
PRÉSENTE SON

TRACTEUR AGRICOLE
aCHENSLL.ESau TRAVAIl.

Construit spécialement pour les
grandes entreprises agricoles etforestières, ce puissant enginpossède une puissanceincompa.rable avec une solidité et unerésistance a toute épreuve.
Le tracteurà chenilles RENAULT
est vendu à crédit par tous les
Agents de RENAULT et par la
D.I.A.C. 47 bis. Av. Hoche, Paris.
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Tandis que l'infirmière massait super-ficieliement la peau et y repassait unpeu dV'thpr, Delmont déclaraitAinsi que je i'ai dit tout a l'heure
fi M. d'Arbois, je n'escompte aucunrésultat décisif avant ce soir. Cepen-
dant je veux rester car je tiens à sui-
vre pas a pas fa réaction qui ne va pasmanquer de s'opérer. Et si je ne crai-
gnats pas d'être indiscret, je Tonsdemanderais,messieurs et chers maîtres,
de demeurer, vous aussi, auprès de la
malade.

C'était mon intention, déclarnttBellac. Et vous, mes chers collègues ?
C'est entendu, firent simultané-

ment MM. Sincard et Hardy.
Une demi-heure s'écoula sans que la

malade sortît un seni instant de sa tor-
peur. Elle gardait dans ses yeux
ouverts la même fixité, la même expres-sion de stupeur.

Ses jambes étaient demeurées repliées
dans la position classique dite chten
de fusil Soudain, en un brusque mou-
vement, elle se cnucha sur le côté, le
dos tourné it la lumière, elle chercha
se cacher la tête dans l'oreiller. Del-
mont se pencha vers elle. Elle le
repoussa d'un "este !ns et fit entendre
quelques plaintes.

Bellac regarda ses deux confrères d'un
air un peu surpris. Ils semblaient non
moins étonnes que lui.

Delmont fit à l'oreille de la jeune
fe:nme

Vous sentez-vous un peu mienx ?
Comme si elle se refusait il l'enten-

dre, elle attira les couvertures comme
pour s'en couvrir complètement.

C'est étrange murmura le jeune
savant.

Il s'éloigna un peu et considéra et gon
tonr leg trois professeurs, non moins
trouhlôs que lui.

.To ne comprends pas, fit Jacques.
Les symptômes continuent.On dirait même qu'ils s'accentuent,
observait Bellac.

(A suivre.) JEAN de LA Périone,



LA COMMISSION ALLEMANDE

DES AFFAIRES ETRANGERES

A TERMINE SA DISCUSSION

SUR LES RÉSULTATSDE GENÈVE

prie adresse à ta délégation du Reich
des félicitations tout en exprimant

quelques regrets
Berlin, 4 octobre (dép. Petit Parisien.

La commission des affaires étrangères
la terminé aujourd'hui la discussion sur
les résultats obtenus à Genève. Une mo-
tion votée par les délégués de tous les
.partis (nationaliste et communiste ex-
ceptés}' fetnercie la délégation de t'ceu-
vre accomplie et exptime le regret quela solution des deux grands problèmes
du désarmement et de l'évacuation n'aitêtre avancée autant qu'on aurait pu
l'espérer pour des raisons de droit au-
tant que pour des raisons politiques.

La commission prie- • le gouvernement
N'agir pour que ces deux problèmes re-
çoivent, au plutôt, une solution satisfai-
sante. La motion se termine en témoi-
gnant une certaine inquiétude quant au
sort des minorités. Elle demande que le
gouvernement allemand intervienne au
Bin de la S. D. N. pour que le problème
des minorités soit discuté avec toute
l'attention qu'il mérite.

La presse berlinoise
et le sens du mot « réparations »
Pendant que la commission discutait

9l huis clos et de façon plutôt rétros-
pective le résultat des conversations de
Genève, la presse examine longuement
toutes les informations des journaux
français qui mettent en avant certains
chiffres comme montant définitif de la
Bette allemande des réparations.

La Deutsche Tageszeitung, nationalisé
agrarienne rappelle qu'il a été question
feu début de l'année de 8 milliards de
dollars, soit 35 milliards de marks cont-
ble montant total de la dette alors qu'au-
jourd'hui la France réclamerait pour
elle seule 30 milliards de marks.

Les feuilles nationalistes écrivent que.
Sans tous les cas, la fixation de la somme.
définitive ne devra pas être faite un-
quement d'après les exigences des
créanciers mais en tenant compte aussi
Ides facultés réelles des paiements de
l'Allemagne.

En outre, écrit un organe nationaliste,
Jee capitaux dépensés' par la France et
Qu'elle dit avoir affectés à la reconstruc-
,lion des territoires dévastés comportent
res gaspillages et aussi des sommes em-
ployées à améliorer les installations in-
dustrielles comparativement à ce qu'el-
les étaient avant la guerre. On ne saurait
donc, du côté allemand, reconnaitre une
parcille conception du mot « répara-
tions».

LA LEGiON BRïTANNiQUENE VEUT PAS
|iJ'iJNVOILED'OUBLISOITJE[ÉSURLftB'JERRE

Elle proteste avec vigueur contre le projet
d'enlèvement des trophées exposées

dans la capitale
Londret, 4 uc!nbre (dép. Petit Paris.)
Une requête ayant été tout récemment

adressée aux autorités pour l'enlèvement
ides trophées de guerre exposés sur la
plupart des places ou carrefours de la
capitale, la Légion britannique vient de
saisir l'association des maires métropo-
litains d'une contre-protestation vigou-
reuse.

Dans la lettre dont s'accompagne cette
[protestation, les légionnaires font obser-
ver que « bien loin d'entretenir des sen-
timents belliqueux@ et de prolonger la

haine des races parmi la jeune généra-
tion, ces trophées de guerre évoquaient
iau contraire les horreurs du champ de
bataille et prédisposaient la jeunesse à
éervir la cause de la solidarité interna-
tionale et de la paix.. »Enfin les protestataires font valoir quela guerre de 1914-1918 est encore trop
proche de l'heure présente pour que la
^Grande-Bretagne ait le droit d'oublier
fcoux de ses enfants des centaines de
mille qui sont morts pour elle.

LES ÉTATS-UNIS ONT SAISI
UNE PREUVE IRRÉFUTABLE

f)E L'INGÉRENCE DES SOVIETS
DANS LEURS AFFAIRES

tendres, octobre (dép. Petit Parislen.)
On mande de New-York à l'Exchange

Telegraph que le gouvernement améri-
Içjiin a saisi un document qui établit jus-
qu'à l'évidence l'intensité de la propa-
gande bolcheviste aux Etats-Unis. Ce
document n'est autre que le rapport de
l'Internationale communiste qui, dres-
sant le bilan des activités de cette
organisation en Amérique durant les
années 1924-1928, révèle le rôle des
agents communistes auprès des troupes
américaines envoyées au Nicaragua ou
en Chine et souligne la part qui revient
îàux révolutionnaires dans les grèves qui
ont éclaté en divers points des Etats-
JUnis.

Le rapport souligne aussi que, durant
,le grand conflit qui a mis aux prises
les propriétaires des mines d'anthracite
'.et leurs ouvriers, plus de 200.000 tracts
furent envoyés k ceux-ci par les soins
eu comité de propagande communiste.

On ne saurait donc s'étonner que le
Sfléparteraent d'Etat, commentant cette
publication, ait déclaré que l'interven-
'tion bolcheviste dans les affaires intérieu-
Tes de l'Amérique n'est pas de naturo à
modifier son opinion quant à l'oppor-
lunité d'une reconnaissance diplomatique

Mort tragique et mystérieuse
"•\ d'un Français au Maroc

Rabat, 4 octobre {dép. Petit Parisien.)
Dimanehe dernier se présentait a la

Sûreté régionale de Rabat le Français
\Vaillant chef de chantier aux carrières
jde pierres de l'oued Akreuch, qui dé-
ularait que, pendant une partie de
'pêche faite le même jour dans cette
petite rivière, affluent du Rou-Regreg,
!ion ami Gaston Petit, qui l'accompa-ait, s'y était noyé. Mais l'enquête
udiciaire, aussitôt ouverte, ayant per-
mis de retrouver le corps de la vie-
time, le procureur de la République de
Rabat et le juge d'instruction consta-
tèrent que le cadavre portait des bles-
bures suspectes à la tête et d'autres
tnutilations équivoques. Le médecin lé-
.este ayant conclu à un décès préala-
ble à la noyade, Vaillant fut arrêté,
ainsi qu'un indigène, Abd el Kader. qui
assistait à la partie tragique.

Les versions que les deux hommes
donnent du prétendu accident étant
contradictoires, on se demande si les
deux Européens ne péchaient pas la
dynamite et si Petit n'aurait pas été
victime d'une explosion ou s'il a été
assassiné, hypothèse qui est celle du
:médecin légiste. V.

LE « CITTA DI MILANO »
REVIENT DES RÉGIONS POLAIRES

ÏJondres, 4 octobre (dép. Petit Parisien.)
Le Citta di Milano, qui, on le sait,

Servit de base à l'expédition Nobile, est
toctuellement à l'ancre à Gravesend et
son équipage sera ce soir l'hôte de
d'ambassadeur italien.

jLe raid hippique de M"' Dorange
Bruxelles, 4 octobre [dép. Havas).
Mlle Dorange, sur son étalon Le

Huppé, est arrivé ce matin à Bruxelles
ioù elle a été accueillie et escortée par
ide nombreux cavaliers.

Elle compte repartir demain pourParis, après avoir parcouru 6.300 kilo-

C'est en parfait accord

que le Quai d'Orsay
et le Foreign Office

décideront la publication
du compromis naval

Londres, 4 oct. {dép. Petit Parisien.)
Ainsi que nous le disions hier, il

est à peu près certain qu'aucune date
ne sera fixée pour la publication du
compromi's naval franco-anglais et
des documents qui s'y rapportent
avant la prochaine réunion du cabi-
net, c'est-à-dire avant le 10 courant.

Il convient pourtant, d'ajouter que,
contrairement aux rumeurs répan-
dues par certains journaux hostiles
au cabinet britannique, M n'y a nul
désaccord entre Londres et Paris sur
le fond même de la question.

Il est même permis de dire qu'en-
tre le Foreign Office et le Quai
d'Orsay l'entente est désormais com-plète sur tous les points que soulève
la publication du document.

UN DRAME A IVRY
Une jeune fille
tuée dans la rue

par un soupirant évincé
Le meurtrier a pris la fuite

-Ni .Bertrand, domicilié 12, rue de la
Paix, à Ivry, se rendait, hier soir, peu
après 19 heures, à son jardin à proxi-
mité de son domicile lorsqu'il entendit
à quelques dizaines de mètres derrière
lui quatre détonations suivies d'un long
cri. 11 se retourna et aperçut un homme
qui s'enfuyait. Revenant alors sur ses
pas, il découvrit, étendue sur la chaus-
sée, une jeune femme ne donnant plus
signe de vie. M. Bertrand courut aus-
sitôt au commissariat.

Un amoureux dépité
Le commissaire de police, M. Peyber-

nès, eut tôt fait d'identifier la victime;
les papiers contenus dans son sac à
main, retrouvé auprès d'elle, établissaient
en effet qu'il s'agissait de Mlle Yvonne
Remileret, trente-trois ans, vendeuse
dans un magasin de chaussures, à Pa-
ris, domiciliée chez ses parents, 29, rue
Raspail, à Ivry. Ceux-ci sont gardiens, le
jour, d'une usine située place Bac, dans
la même localité.

C'est là que M. Peybernès est allé pré-
venir les malheureux parents du
maheur dont ils venaient d'être frappés.

Malgré leur douleur, le père et la
mère de la victime ont pu fournir au
magistrat des indications précieuses qui
permettrai, sans doute, de retrouver le
meurtrier de leur fille.

Depuis plusieurs mois, en effet, un
employé de l'usine de la place Bac,
nommé Gérardin, courtisait celle-ci
assidûment; il avait même proposé à
Yvonne de l'épouser, mais un obstacle
s'opposait à la réalisation de ce projet:
Gérardin était marié, et s'il avait de-
mandé le divorce dans l'intention de se
rendre libre pour se remarier avec Mlleil il n'avait pu l'obtenir.

Pour ces raisons, la jeune fille n'accep-
tait qu'avec froideur les déclarations fr;
son soupirant, ces temps derniers même,
elle lui avait fait comprendre que toutes
relations entre eux étaient devenues im-
possibles. Gérardin avait semblé tout
d'abord se résigner à cette éventualité
mais il y a tout lieu de croire que cette
résiliation n'était qu'apparente.

Plusieurs autres témoignages, d'ail-
leurs, sont. parvenus au commissaire de
police, prouvant que le meurtrier de
Mlle Remileret est bien Gérardin. Celui-
ci, en effet, a été vu, un quart d'heure
avant le crime, sur le quai de la gare
d'Ivry. attendant le train par lequel
rentrait chaque soir celle qu'il cour-

POUR ALLER S'ÉTABLIR AUTRE PART

DES COMMERÇANTS DE GAGNY

AVAIENT MIS LEjEU A LEUR DEBIT

Sous l'inculpation de tentative d'in-
cendie volontaire, M. Belin, commissaire
a la 1'0 brigade mobile, vient d'arrêts"
les époux Valéry qui, depuis un an,
exploitaient, 1, rue do Chelles, à Gagny,
un commerce de vins. Bien que leur
affaire 'fflt prospère, les époux Valéry
se déplaisaient à Gagny. Vainement
avaient-ils tenté de trouver un acqué-
reur pour leur fonds. Nul ne s'était
présenté.

Après mûres réflexions, Valéry trouva
la solution. Il mettrait le feu au débit
et, avec le montant de l'assurance, ils
iraient s'installer dans le Midi.

Cette idée sourit à Mme Valéry, née
Hafflne Piacentini a Je me charge de
tout, s'écria-t-elle, laisse-moi faire. »

Dans la nuit du 19 au 20 août, en
l'absence des époux Valéry. le feu écla-
tait dans le débit. Les voisins réussi-
rent à mattrieer le sinistre, mais au
matin, nouvelle alerte.

Après une intervention énergique des
pompiers, tout danger fut écarté. Les
pertes s'élevaient à plusieurs milliers
de francs.

Chargé de l'enquête, M. Belin décou-
vrit dans le débit un certain nombre de
foyers d'incendie. Tout de suite, ses
soupçons se portèrent sur le négociant
et sa femme. Interrogés, ils protestèrent
d'abord de leur innoncence, puis, pressés
de questions, ils se troublèrent et, ûna-
l&niient. avouèrent.

Amenés devant M. Vallée, juge d'Ins-
truction à Pontoise, les inculpés se mi-
rent à divaguor, à telle enseigne que le
magistrat renonça à obtenir des préci-
sions et décida de les soumettre à un
examen mental.

Au Pré-Saint-Gervais, un Arabe
en blesse un autre

Au Pré-Saint-Gervals, l'autre soir, vers
e3 heures, une querelle éclatait avenue du
Président-Wlison, entre deux Algériens. Un
de ceux-ci, Ben Adld Azlz, vingt-cinq ans,
demeurant 32 passage Lebreton, à Bag-no-
let, malmenait son agresseur, qui avait
tenté de l'assommer à l'aide d'une barre
de fer.

A ce moment, survint un autre Algérien
Youser Kholtair, vingt-huit ans, également
domicilié, rue du Président-WIlson, qui.
pour défendre son compatriote, prit sonrevolver et lit feu & plusieurs reprises sur
Ben Adld Azlz. Celui-ci, atteint d'un pro-jectile a la cuisse, a été transporté à l'hô-
pital Tenon.

Quant l'agresseur, qui a pris la fuite,
Il est activement recherché.

LE BOULEVARD DE LA VANNE
M. Gratlen, conseiller général du canton

de Villejulf. a présenté hier matin au pré-
fet de la Seine, la nouvelle municipalité de
Cachan.

Cette dernière a particulièrement insisté
sur la nécessité de poursuivre, le plus
activement possible, les travaux de mise en
état de viabilité du boulevard de la Vanne,
depuis si longtemps réclamée en vain par les
populations intéressées.

Le préfet a assuré la municipalité de
Cachan du désir de son administration
d'activer la poursuite de ces travaux.

M. Fernand Fournier meurt d'une atta-
que en donnant une conférence à la Maison
de la mutualité d'Avignon.

A la gare de Mulhouse, Mlle Simone
Abchaimbot, artiste, se jette sous un train.

Le corps d'un Marocain assassiné est
trouvé à Saint-Etienne dans le crassier du
puits Montmartre.

Un gisement de gemmes a été décou-
serjt sa Gironde dans la

« Cherchez » dit Pierre Rey
l'étrangleur de Marseille

« vous trouverez l'assassin
mais ce n'est pas moi »

Marseille, 4 octobre (dép. P. Parisien.)
La comédie continue. Pierre ftey, le

Landru marseillais qui étrangla trois
femmes, conserve le mutisme qu'il a
gardé depuis son arrestation. Rentrant
de vacances, le juge d'instruction,
M. Coggia, chargé de cette affaire, se
proposait de t'interroger aujourd'hui,
mais Rey, bien qu'il eût été reconnu
capable d'aller jusqu'au palais par le
médecin de la prison, déclarait tuer soir
au gardien de l'infirmerie qu'il se sen-
tait malade.

M. Coggia se rendit ce matin à la pri-
son, et comme Rey n'avait pas de tempé-
rature, il le fit lever et habiller puis
conduire dans son cabinet. Effondré dans
un fauteuil, le menton sur la poitrine,
les yeux clos, pris de temps en temps
d'un tremblement nerveux, Rey est
demeuré trois heures durant écouter
les questions que lui posait M. Coggia,
sans répondre, ou presque. il n'a, en
effet, dit que deux fois oui » lorsqu'il
s'est agi de reconnaitre qu'il s'était fait
appeler Gillard et qu'il avait publié des
annonces de mariage dans les quotidiens.

Cet interrogatoire n'a été, comme les
autres, qu'un long monologue du juge.
.Les gendarmes. qui ont emmené Rey à la
geôle, ont dû le porter.

L'après-midi, ramené chez le juge,
l'étrongleur a gardé la même attitude
prostrée et silencieuse. A la fin de fin..
terrogatoire, il a pourtant dit

Je suis encore trop fatigué pour
m'expliquer. Je répondrai dans trois ou
quatre jours, si je vais mieux, ou si
vous venez à la prison. Si je vais mieux,
je descendrai au palais. Je puis tout de
même vous dire que ce n'est pas moi
qui ai assassiné les trois femmes dont
vous me parlez. J'ai été en relations avec
elles, mais je ne suis pas leur meur-trier. Cherchez! je suis sûr qu'on décou-
vrira l'assassin!

LE CONFLIT DU TEXTILE
Le consortium et la C. G. T. ont repris hier
matin, à Lille, les négociations interrompues

Lille, 4 octobre (dép. Petit Parisien.)
Une importante entrevue a eu lieu, ce

matin, à la préfecture du Nord, entre
M. Ley, administrateur délégué du
consortium de Roubaix-Tourcoing, et les
représentants des syndicats cégétistes.

C'est en présence de M. Hudelo, préfet,
qu'a eu lieu cette rencontre qui marque
la reprise entre les deux organismes de
relations normales- M. Ley a déclaré que
les patrons ne peuvent actuellement
examiner la question du relèvement des
salaires. Après un échange de vues, les
délégués ouvriers ont exposé un certain
nombre de revendications qu'ils désire-
raient voir examiner par les patrons, et
ils ont chargé M. Ley de les leur trans-
mettre.

Et les rentrées se multiplient
Les rentrées, dans les usines, se sont

nettement accentuées. Aujourd'hui on en
comptait à Armentières plus de six
cents. A Houplines, le nombre des an-
ciens grévistes qui se sont présentés au
travail ce matin est d'environ trois cents,
ce qui fait, pour le groupe des deux
locilités, environ mille rentrées. Depuis
mercredi, la grève est donc en pleine

A Lille, on compte également une cer-
taine reprise du travail. Seuls restent
jusqu'ici inébranlables les ouvriers d'Hal-
luin. Mais on note chez un grand nom-
bre d'entre eux une évidente lassitude.

Le carambouilleur Jaquet
s'est marié hier entre deux gendarmes

Vieaux, 4 octobre (dép. Petit Parisien.)
Le carambouilleurRaoul Jaquet, qua-

rante-quatre ans, arrêté il y a plusieurs
mois a Aubervilliers et détenu à la pri-
son de Meaux en attendant la fin de
l'instruction de ses nombreux abus de
confiance, s'est marié, ce matin à la mai-
rie de Meaux où il a épousé son amie
Armandine Ganaohas, ving-deux ans,
bonnetière.

Deux gendarmes ont accompagné le
mari à l'hôtel de ville où la jeune femme
l'attendait radieuse. Mais la joie de cette
dernière fut aussi brève que les forma-
lités. Mme Jaquet avait pensé qu'à l'oc-
casion de leur mariage l'administration
pénitentaire, usant de bienveillance, au-
rait accordé quelques heures à son mari,
le temps, dit-elle, de prendre l'apé-
ritif et de déjeuner au restaurant ».
Elle éprouva une amère déception
comme les règlements, les gendarmes
sont aussi sans pitié et, en vitesse, ils
ont reconduit à la prison le fameux
Jaquet qui s'efforçait de consoler sa
jeune femme.

LES DOCKERS DE SAINT-NAZAIRE
SONT EN GRÈVE

Saint-Nazaire, 4 octobre (dé. P. Parisien.)
Los dockers, charbonniers et usiniers

ont cessé le travail à la suite d'une
demande d'augmentation de 3 fr. 25 par
jour, demande qui a été repoussée par
les usiniers manutentionnaires du port.

A 11 h. 30, des pourparlers ont eu lieu
entre les deux parties mais n'ont pas
abouti. Deux bateaux chargés de brai,
actuellement à quai, n'ont pu opérer
leur déchargement.

LE TRUC DU COFFRE-FORT FERMÉ

UNE AVENTURIÈRE FIT DES DUPES

DANS LA RÉGION DES LILAS

Depuis plusieurs mois, une femme fort
élégamment mise se présentait chez les
commerçants du Pré-Saint-Gervais et de
Bagnolet, se disant envoyée par un de
leurs parents.

Elle prétendait qu'ayant un coffre-fort
dans une banque, elle en avait perdu la
clé et ne pouvait prendre une certaine
somme qui s'y trouvait enfermée. Elle
demandait donc à ses interlocuteurs de
lui avancer 2,000 ou 3,000 trancs qu'elle
leur rendrait dès qu'elle aurait pu faire
ouvrir son coffre. Dès qu'on lui avait
donné satisfaction, elle disparaissait et
ne reparaissait plus chez ses victimes.
Elle fit ainsi des dupes aux Liftas et à
Dranoy.

A la suite d'une enquête habilement
menée, les inspecteurs Péguillet et
Proust ont réussi à retrouver cette
femme, Yvonne N'epveux, trente-cinq
ans, domiciliée 61, rue de l'Avenir, au
Pré-Saint-Gervais. Elle vivait en compa-
gnie d'un nommé Tinquant., trente-huit
ans, qui l'aidait à dissiper le produit de
ses escroqueries, dont le montant attein-
dirait plus de 30.000 francs.

Le couple a été envoyé au dépôt.

Un malfaiteur arrache le sac à ma;.n
de M°'e Firmin Didot à Fontainebleau

Il est poursuivi et urété par des soldats
Fontainebleau, 4 octobre (dép. P. Paris.)

Mme Firmin Didot, soeur de M. Albert
Ouvré, incien député, a été attaquée,
hier soir à 8 heures, par un individu qui
s'empara de son sac à main et prit la
fuite.

Aux appels de Mme Firmin Didot, des
officiers et des soldats se mirent à la
poursuite de l'agresseur et le rejoigni-
rent après une vjve course. Amené au
commissariat, le malandrin, Charles-
Lucien Lubouc, manœuvre, âgé de viagt-
deux ans, demeurant chez ses parents,
rue Saint-Merry, 123, et ayant une très
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DANS LA RÉGION

PARISIENNE

AISNE
Un commissaire de police suspendu

A la suite d'une dénonciation anonyme
parvenue au parquet général et signalïnt
que le commissaire de police Grégoire, de
Soissons, avait détourné des objets de va-

leur retrouvés chez des cambrioleurs, nr«
enquête fut ouverte par la sûreté générale.
Elle aboutit à la confirmation des faits et
établit, en outre, que le commissaire tou-
chait des mensualités d'un tenancier d'hôtel
meublé. En attendant d'autres sanctions,
le fonctionnaire a été aussitôt suspendu.

Tragiqae suicide d'an septuagénaire
Décidé à en finir avec l'existence, M. Ar-

sène Sevln, soixante et onzé ans, contre-
maftre d'usine & Hargïcourt. se tira un
coup de fusil de chasse sous le menton.
On l'a trouvé affalé sur son lit dans une
mare de sang, le menton, la bouche, le nez
emportés. Par gestes, 11 Ht comprendre
Qu'il s'était tiré lui-même un coup de fusil.
On le transporta à l'Hotel-Dieu de Saint-
Quentin, où Il succomba au milieu de la
nuit. après sept heures d'atroces souf-
frances.

LA CAPELLE. Sur la route de Buirrm-
fosse, Mlle Yvonne Brucq. qui circulait à
bicyclette, a été renversée et blessée par
une automobile.

SAINT-QUENTIN. Pour s'être livré ad'odieuses violences sur sa fille Germaine,
âgée de quinze ans, Gédéon Lemaire, qua-
rante-sept ans, manouvrier, rue du Docteur-
Catlleret a été arrêté.

EURE-ET-LOIR
Pour payer une amende, il attaque un passant

Pour payer une amende à laquelle il avait
été condamné, l'ouvrier de batterie Fernand
Chemin, dix-huit ans, avait attaqué sur la
route, à Guainvllle, M. Joseph Hemery, et
lui vola son porte-monnaie. Poursuivi pour
ce fait devant le tribunal de Chartres, ii .idéclaré vouloir s'engager, mais n'en a pasmoins été condamné à quatre mois de pri-
son.

AUNEAU. Lasse de souffrir, Mme veuve
Guillet, soixante-dix-neuf ans, rentière, 23,
rue Marceau, s'est donné la mort en sependant dans sa cour.

CHARTRES. Un Incendie s'est déclaré,
hier soir, aux environs immédiats de l'an-
cien évêché, de la cathédrale et des archives
départementales, dans une remise édifiée
dans la cour de l'immeuble des ponts et
chaussées.

Cette remise fut détruite ainsi qu'une
automobile appartenant au département.

CORMAINVILLE. Un motocycliste, M. Ro-
ger Constantin, journalier, a fait une chute
par suite d'un dérapage, et s'est grièvement
blessé a la tête. Il a été transporté l'hô-
pital de Châteaudun.

EPERNON. Un promeneur a découvert
dans le bois de la Diane un stock de chaus-
sons qui provenaient d'un cambriolage
commis dans la nuit du 22 au 23 juillet dans
une usine de la ville.

UMPEAD. M. Benjamin Debas, trente-
cinq ans, cultivateur, s'apprêtait à descen-
dre de voiture en tenant son fusil a la main
lorsque la gâchette de son arme accrocha
la hache. Le coup partit et M. Debas fut
atteint au flâne gauche. Grièvement blessé,
il fut transporté dans une clinique où il a dû
subir l'opération de la laparotomie.

OISE
Tué sous un éboulement

Au cours du son travall, dans une car-
rifre, à Vcrneuil, M. Claude Guillauinct,
quarante-trois ans, a été pris sous un ébou-
lement. Quand on put le dégager, Havait
cessé de vivre. Il laisse une veuve et cinq
enfants.

CLERMONT. M. Gaston Devaux, chef
couvreur et son compagnon François Barba-
roii. actuellement occupées à la réparation "lu
clocher, ont constaté la disparition des bil-
lets qui se trouvaient dans leurs porte-
feuilles. L'enquête a amené la découverte
du coupable, un autre ouvrier, Léon Martin,
vingt,cinq ans, qui a fait des aveux.

CREVECœUR-LE-GRAND. En voulant se
garer d'une voiture M. Isidore Pitre, soixante
et un ans, s'est jeté devant l'auto de M. Jules
main, cafetier. Il a été culbuté et blessé aux
bras et à la tête.

PONCHON. M. Alfred Dequéant prêtait
ces jours derniers sa motocyclette à un
maçon, NlcoUa DiamontP, cinquante-cinq
ans, qui lui avait dit avoir une course
urgente A faire Il Saint-Sulpice. Diamonto
partit sur la machine et ne reparut pas.
M. Dequéant vient d'apprendre que sa moto
avait été vendue a Berneuil. La gendarmerie
a été prévenue.

SAINT-AUBIN-EN-BRAY. M. Albert Le-
gendre, propriétaire, qui se disposait sur la
route a monter dans la voiture de M. Bénnrd,
cultivateur quand il fut renversé par une
moto qui filait a toute vitesse.

Le motocycliste et le piéton ont été pro-
jetés dans le rossé. M. Legendre a été relevé
avec une fracture de l'omoplate et des con-
tusions multiples.

SEINE
PANTIN. Le journalier Ferdinand Fran-

çois, quarante-deux ans, sans domicile, a
été surpris dans un wagon de deuxième
classe au moment où il en lacérait les ban-
quettes pour en dérober le crin. Il a été
envoyé au dépôt.

OENTILLT. La fête foraine, dite du
« Canard », se tiendra, cette année, place de
la Fontaine et les rues avoisinantes, du 13
octobre au 4 novembre. Le placement des
forains aura lieu aujourd'hui, Il 14 heures.

VITRT-SUR-SEINE. Deux séances mixtes
de vaccination auront lieu aujourd'hui, l'une
à 9 heures, au groupe scolaire de garçons,
rue Eugène-Pelletan, l'autre à 14 à. 30, su
groupe scolaire, rue des Ecoles, et deux
séances scolaires, à 10 heures du matin, au
groupe scolaire des filles, rue Audlg^ois, et i
15 h. 30, au groupe scolaire, avenue du Che-
min-de-Fer.

LEVALLOIS-PERRET. Nous avons ra-
conté hier la tentative de meurtre dont
M. Jean Magonrtoux, avenue des Bati-
gnolles, fut victime de la part de son voisin,
Henri Chastain, et de l'ami de celui-ci, Hip-
polyte Rousseau. Préalablement il cette
scène tragique, Mme Glgout, l'amie de M.
Magondoux, avait été, elle aussi, et sans la
moindre raison, l'objet des violences des
époux Chastaln, qui l'avaient frappée avecla dernière Brutalité.

SEINE ET-MARNE

LOGNES. Un manoeuvre de la ferme de
Noisiel, Philogene Mariette, quarante-cinq
ans, a été arrêté, hier, par la gendarmerle.
Cet lndtvjdu, père de sept enfants, a abusé
d'une de ses filles.

MEAUX. -'On a trouvé -hier matin pendue,
en son domicile, faubourg Saint-Nicolas, un«
dame Olive, âgée de quarante-neuf ans, dont
le suicide remonte à deux jours.

MORET-S0R-LOING. Atteint d'une ma--
ladite Incurable lui causant d'atroces souf-
frances, M. Paul Doria, rentier, àgé de
soixante-dix ans, demeurant rue de l'Echa'Klé,
a profité d'une courte absence de sa femme
pour se tirer un coup de revolver dans la
région du rreur. La mort fut Instantanée.

THORIGNY. Très affectée par le décès
de son mari, survenu Il y a quelques mois,
Mme veuve Lemaitre, soixante-six ans, s'est
asphyxiée dans sa cuisine en ouvrant les
robinets du fourneau A gaz.

SEINE-ET-OISE
Un cycliste blessé par une auto

Au hameau des Gâtlnes. commune de
Plaisir, un cycliste, M. Raymond Jourdan,
vingt-trois ans, demeurant au lleudit le
Buisson, a été renversé par l'automobile de
Mlle Dorny, 48, faubourg Saint-Honoré, a
Paris, que pilotait le chauffeur Henri Lou-
chouen. Très grièvement blessé, M. Jour-
dan a été transporté dans le coma à son
domicile.

Un motocyclistefait une chute grave
Un débitant de Montlgny-lès-Cormellles,:\1. Maxime Gaspard, trente-huit ans, demeu-

rant 137, rue de la Station, se rendait a
Argenteuil à motocyclette. lorsque, passi'it
rue Jean-Jaurès, il heurta une voiture hip-
pomobile conduite par M. Carlier fils, de-
meurant chemin du Perreux. à Argenteull.
Sous le choc, le motocycliste fut projeté
contre la bordure du trottoir où Il se frac-
tura le crâne.

Un motocycliste blessé par me auto
Sui" la route nationale n° 1, près de Do-

mont, l'automobile de M. Fabut, droguiste a
Colombes, est entrée en collision avec une
motocyclette que montait M. Léonard Mi-
chaud, entrepreneur de maçonnerie à Exan-
ville. Celui-ci, projeté à terre, a été Messe
grièvement à la tête at aux jambes.

ARPAJON. Mme Claire Brodeur, cin-
quante-six ans, 5, rue Morant a été ren-
ver?é«' et très grièvement blessée par l'a'ito-
mobile de M. Charles Gresset, demeurant Il
Mennecy.

VILLENEUVE SAINT GEORGES. Un
incendie rapidement combattu s'est déclaré
dans le bois de Ganmont, et s'est commu-
niqué à une maisonnetteappartenant & M. Ju-

raison a été détruite.
Çette

L'ancien gendarme belge Gilquain
répondra devant les assises du Nord
de la mort de son fils martyrisé

Douai, 4 octobre (dép. Petit Parisien.)
L'ancien gendarme belge Gilquain et

sa femme, qui ont mérité d'être désignes
sous le nom de tortionnaires de Vieux-
Condé, ont été transférés aujourd'hui de
la prison de Valenciennes à celle de
Douai, où ils comparaîtront devant la
cour d'assises du Nord à. la fin de eu
mois.

Ces parents dénaturés avaient pris en
aversion leur fils Jean, âgé de six ans,
considéré cependant comme doux et
craintif par tous ceux qui l'ont connu.
et dont la courte existence ne fut qu'un
perpétuel supplice. Privé de nourriture,
frappé avec sauvagerie, à tel point que
les lanières à nœud du martinet, manié
par la marâtre, laissaient sur son visage.
df: longues et profondes blessures, le
malheureux gamin en était réduit à man-
ger des légumes crus qu'il crachait
dans les jardins. Ses petits camarades lui
faisaient parfois l'aumône d'une tranche
de pain, qu'il n'acceptaitqu'en tremblant,
de peur que ses monstrueux parents ne
s'en aperçussent, auquel cas il risquait
double ration de coups.

La mort vint délivrer le petit martyr,
et c'est de ce trépas qu'auront i répon-
dre Gilquain et sa femme. Le médecin
légiste, chargé d'établir les causes de
cette mort, a établi un rapport acc, hlant
pour les deux accusés. Le praticien
conclut, en effet, 11 une mort consécutive
1 des coups nombreux et violents, por-
tés à diverses époques, ainsi qu'à la
privation de nourriture.

LES "CHEVALIERS DU MACADAM"

écumaient les cliniques de Levallois

Ils se transformaient en accidentés da tranil
Sous le nom romantique de Chevi-

liers du macadam une singulière as-sociation s'était formée à Levallois,
entre une demi douzaine d'individus,
dans le dessein de pratiquer en com-
mun l'escroquerie aux accidents du
travail.

« Macadam », dans leur langage
imagé, signifiait « maquillage » et dési-
gnait les fausses blessures exhibées
par les membres de la confrérie.

Le chef de la bande, René Zech,
vingt-quatre ans, manœuvre, demeu-
rant 10, rue Gide, à Levalloie, avait été
amené, k la suite d'un accident du tra-
vail, à toucher une indemnité à la caisse
d'une compagnie d'assurances de la rue
de Mogador. Là, on le chargea de rap-
porter à son patron dix carnets de dé-
clarations d'accidents. Zech n'en remit
que neuf. Il garda le dixième. Il en rem-
plissait les feuillets à des noms imagi-
naires et envoyait ainsi ses hommes dans
des cliniques de Levallois, après les
avoir gratiflés de blessures, à la vérité
légères, faites sur le bras ou sur la
jambe à l'aide d'un morceau de verre.

Chaque blessé, selon l'usage en pa-
reil cas, recevait du médecin qui l'avait
pansé, une somme de 30 à 50 francs,
à rembourser sur les sommes que ver-
serait l'assurance. Bien entendu, le
médecin ne revoyait jamais ni la somme
ni le client. Et, chaque soir, les « Cheva-
liers du macadam » se partageaient la
recettp de la journée.

Mais des plaintes furent déposées au
commissariat de Luvallois. Le com-missaire ouvrit une enquête qui vieni
d'aboutir à l'arrestation de René Zech.
à son domicile. 10, rue Gide puis, au
cours d'une rafle opérée au parc de la
Planchette, où avaient lieu les réunions
de la bande, à l'arrestation de quel-
quts-uns des complices André Le-
mond, rue Tocard Paul Lucas, seize
ans, 56. rue Val lier Roger Farcadier,
dix-sept ans. 21, rue Gide.

Accident d'aviation au camp d'Avor

Un sons-lieutenant aviateur fait ane chute
et se brise une jambe

Bourges, i octobre (dép. Radio.)
Ce matin à 10 heures, un avion du

camp d'Avord, piloté par le sous-lieute-
nant Aubert, se livrait à des exercices
de vol aux alentours du camp lorsque,
volant à une trop faible altitude, ilheurta un arbre bordant la route de
Bourges à Nevers, non loin du camp.L'appareil capota et s'écrasa sur le sol.
II est complètement détruit et le pilote
a une jambe brisée: il a été transporté
à l'hôpital de Bourges.

Le mécanicien d'un train
assommé en passant sous un pont
Amiens, 4 octobre (dép. Petit Parisien.)

Le mécanicien Maurice Lemaître. du
dépôt de Boulogne-sur-Mer, conduisait
cet après-midi un train de marchandi-
ses de Paris à Boulogne. Entre Saint-
Just et Gannes, Il monta sur le tender,
et oublia de se baisser au pont qui en-jambe la voie à cet endroit. Le malheu-
reux heurta le parapet, et, la tête fra-
cassée, mourut sur le coup.

LE DEUXIEME "SALON DU FOYER"

Bien rarement un Premier Salon obtint
un succès comparable à celui du Salon du
Foyer, qui, l'an dernier, présenta à la foule
empressée de ses visiteurs, dans des standsluxueux et vivants, les meilleurs appareils,
articles et produits ménagers.

Le Deuxième Salon du Foyer, qui doit
ouvrir ses portes le 26 octobre prochain auParc des expositions de la porte de Versail-
les, s'annonce comme une manifestation
d'un intérêt exceptionnel, puisque ses orga-nisateurs ont pu réaliser pleinement une
conception qui permet non seulement d'ex-
poser des appareils et des produits d'uti-
lité pratique. mais aussi de familiariser le
grand public avec l'architecture et la dé-
coration modenres, cadres du foyer.

En complément du Salon du Foyer pro-prement dit, d'un salon de l'ameublement
particulièrement intéressant, d'un salon del'alimentation où les meilleures marquesseront représentées, une section spéciale de
l'Art au foyer, organisée par la revueArl et industrie, sous la direction d'un
comité constitué de personnalités éiiiinen-
tes de l'art moderne dont les noms seuls
sont tout un programme, mettra sous les
yeux de la masse, dans une manifestationd'une haute portée sociale, a la rois des
modèles, des meilleurs artistes modernes fitles projets, présentés par les architectes
les plus en renom, d'appartements à loyersmodérés dont la loi Louctreur récemment
votée souligne l'actualité et l'opportunité.

Ajoutons ennn qu'au Deuxième Salon
du Foyer seront exposées, en action, les
quatre premières voitures du Train de
France, exposition montHe d'enseignement
et de vulgarisation en même temps quede grande propagande, destinée à présen-
ter sur sot passage, pour le mieux-être des
routes. les dernières créations de l'indus-
trie et les meilleures productions naturel-
les du pays.

TOUS
LES MODÈLES

EXPOSÉS
SUR LE STANDCITROËN
AU SALON

DE L'AUTOMOBILE
SONT ÉGALEMENT

EXPOSÉS

AU SALON AUTOMOBILE
PERMANENT DESaint- Didie r

12, Rue des Sablons
PARIS <-16»>

JULIEN
DAMOY

si, Boulevard de Sébastopol PARIS

LA PREMIÈRE MAISON DE FRANCE

POUR

LES VINS

Propriétaire des vignobles de Grande

Chambertin, Closde Bèze, Grande Chapelle
Chambertin, Château du Moulin à Vent,
Château La Tour de By en Médoc.
Château Bouchaud, etc. la Maison
Damoy présente à sa Clientèle les oins
récoltés sar ses terres ou bien achetés

par elle chez les propriétaires voisins.
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Samedi6.1 Dimanche 7 octobre
à l'occasion del' Entrée de Saison

les avantages suivants seront consentis à nos vititeun
(Magasins de Paris et Banlieue)

Bonification de 0 fr. 50 par bouteille sur les Vins de
Table supérieurs qui seront vendus Algérie (3.30)
Bordeaux (3.60) Bourgogne (3.80) Bergerac (3.50)
Maine-et-Loire (4.10), etc.

•
Bonification de 0 fr. 50 par paquet de 250 grs de
café "Tasse" (6.70 au lieu de 7.20).
Prix très intéressants à tous nos rayons, notamment

N°4 N°3 N^2
HUITRES VERTES DE CLAIRES, la douzaine 3.10 4.10 S.
LANGOUSTES VIVANTES FRANÇAISES le Y2 Kg 12. »
BEAUX BROCHETS.
FAUXFILET 10. »
ÉPAULE d'AGNEAU à rôtir 8. N
POULETS extra à rôtir 9.» Parti

8.75 Banlieni
RAISIN DE TABLE. »

L'ILLUSTRATION

C'EST demain:
et pendant O jours seulement
qu'aura lieu à la BELLE JARDI-NIERE, 2, rue du Pont-Neuf, ainsi
quedans ses 7 succursales:Paris,

Place de Clichy,Lyon, Marseille,,
Bordeanz, Nantes, Angers, Nancy,la Grande Mise en Vente, à desprix ezceptionnels, de vêtements
tout faits pour Hommes, Dames,Jeunes Gens, Enfants et FIllettes.

publie aujourd'hui son numéro
spécial sur

L'AUTOMOBILE
et

LE TOURISME
Une description complète des non·
veautés automobiles par Baudry de
Saunier; un article de Paul Morand
sur- les courses automobiles avec
illustrations de Geo Ham des étude*
et estampes en couleurs sur de

belles régions de France.
En vente partout. Prix 15 fr.

Abonnements k L'ILLUSTRATION I
Un an, 175 fr. 6 mois, 90 fr.

13, rue Saint-Georges, Paris



le bandit Pollastro

va comparaître à nouveau
devant le jury parisien

Santo Pollastro, le fameux bandit
Italien à qui son pays natal reproche une
série de crimes passibles chacun de la
peine de mort, a comparu, il y a dix
mois, devant le jury parisien. On lui
reprochait sa participation au cambrlo-
lage de la bijouterie Rubel, avenue de
l'Opéra, ce qui lui valut une condamna-
tion à huit années de travaux forcés et
dix ans d'interdiction de séjour.

Pollastro allait-il être envoyé au ba-
gne ? Allait-il être d'abord rendu à
l'Italie, pour y être jugé Le bandit
craint beaucoup cette seconde éventua-
lité.

blais, avant que la question fût réso-
lue, de nouveaux crimes furent décou-
verts à la charge de Poilaetro, ses em-
preintes digitales ayant été relevées
dans sept cambriolages de coffres-forts
commis, du 10 mai au 29 novembre
1925, à Noisy-le-Sec, à Bobiarny, à Pan-
tin, A Nanterre, quai de Jemmape*, à
Paris, à Aubervilliers et chez un mar-
chand de comestibles, rue Halévy, à
Paris.

Le bandit fut déféré à M. Audiôvre,
juge d'instruction.

Pollastro fut tout d'abord accusé par
un de nés complices, l'Italien Primo
Brown, mais celui-ci se rétracta par la
suite. Et Pollastro protesta de son Inno-
cence.

M. Audièvre vient néanmoins de le
renvoyer devant la chambre des mises
en accusation, ainsi que Primo Brown.

Deux autres complices, Gidio Secoti
et Coccari, seront jugés par contumace,
le premier étant en fuite et le second
détenu en italie,. son pays natal.

Entln, un certain Perona, dit Perali,
qui avait participé à plusieurs des cam-
briolages reprochés à la bande, avait été
arrété en Belgique. Il fit la grève de la
faim dans la <• maison secondaire d de
Louvain, et il y est décédé.

Il paraît d'ailleurs que Pollastro est
prêt à avouer d'autres méfaits au cas
où l'on déciderait de le transférer en
Italie.

La Foire aux automobiles est ouverte

La troisième Foire aux automobiles
s'est ouverte en même temps que le
Salon. Coquettement installée dans le
hall central du parc des Expositions de
la porte de Versailles cette Foire, deve-
nue le complément indispensable du
Salon, n attiré dès le premier jour un
grand nombre de visiteur.

Bien que les exposants particuliers
prévus soient en majorité des provin-
ciaux, non encore arrivés, plus de deux
cents voitures étaient installées, hier
matin, dans les boxes qui leur sont
réservés.

La Foire est ouverte chaque jour de
8 h. 30 à 18 heures au parc des Exposi-
tions de la Porte de Versailles pendant
toute la durée du Salon.

100.000 francs de titres s'envolent
Une rentière de SainUMandé, Mme

Laveine, soixante-deux ans, regagnait
hier soir son domicile, 23, avenue
Alphand, les bras encombrés d'"mplet-
tes qu'elle avait faites à Paris. Elle por-
tait aussi son sac .'t main, dans lequel se
trouvait pour 100.000 francs de titres
qu'elle venait de se faire livrer.'

En ouvrant sa porte. Mme Laveine
laissa tomber son sac à main. Quelques
instants plus tard, s'apercevant de la
disparition du précieux objet, elle revint
à sa porte. Le sacs main avait déjà,
disparu. La police s'efforce de retrouver
l'habile filou qui le dérobas
Une course de porteurs aux Halles

Les porteurs aux Halles. médaHlés- par
la préfecture de police, organisent pour
dimanche prochain, 7 octobre, Une
-course sportive et divertissante autour
de Paris. Cette épreuve par équipe de
deux porteurs, l'un traînant l'autre sur
le « diable traversera les principaux
quartiers populaires par les boulevards
extérieurs. Le départ sera donné à
13 h. 30 précises, rond-point Baltar, dans
les Halles des contrôles fixes sont éta-
blis boulevard de Grenelle, place d'Ita-
lie, place de la Nation et boulevard de
Belleville.

De nombreuses primes, outre les prix
officiels, ont été offertes par des manda-
titres, des commissionnaires et les com-
merçants en relations journalières avec
les porteurs.

L'école des vendeurs et vendeuses
va rouvrir ses portes

L'école professionnelle et commerciale
des vendeurs et vendeuses va rouvrir ses
portes, 35, rue des Bourdonnais, et t9, rue
de l'Arbre-Sec. Cette école a des cours du
soir gratults, où des jeunes gens et des
jeunes filles apprennent les professions
d'étalagiste et de vendeur sans quitter leur
travail du jour. Elle alde les élèves qu'elle
a formés à se placer dans ies grands ma-
gasins.

Les cours ont lteu les Innda. mercredis
et vendredis, de 20 h. 30 à 22 h. ,30. Les
élèves doivent avoir au moins quinze ans.
M. RacDel, président-directeur, reçoit, a
l'école de la rue des Bourdonnais. le mer-
credi, de 21 à 22 heures.

La chambre syndicale de l'aéronautique
renouvelle son bureau

Le comité de la chambre syndicale des
industries aéronautique? a, dans sa dernière
séance, procédé au renouvellement de son
bureau.

MM. Fernand Dioré, président Léon Ba-
zaine, René Caudron, R. Luquet de Saint-
Germain Henry Potez, vice-présidents Ga-
briel Amand, trésorier, ont été réélus à
l'unanimité. M. André Granel, secrétaire
général, a été confirme dans ses fonctions
pour l'exercice

Les salaires du personnel du Métro

La sous-commission des métropolitains
de Paris, qui s'est réunie hier, sous la pré-
sidence de M. Lemarehand, n'a pu examiner
le rajustement des salaires. Elle a envisagé
surtout une méthode de travail pouvant ap-
porter pratiquement une solution à cette
importante question.

La compagnie a été Invitée à faire dos
propositions, en tenant compte des augmen-
tations accordées aux catégories correspon-
dantes du personnel municipal, et à les
soumettre aux membres de la sous-commis-
sion et aux représentants du personnel, le
9 courant au plus tard.

D'autre part, la sous-commission a décidé
de se réunir nouveau le i2 octobre.

4. Feuilleton du Petit Parisien,La Hutte 5
6RAND ROMAN INÉDIT

PREMIÈREPARTIE

II (suite)
Sylvain Troc commença à savourer

sa part sans perdre de vue la belle
hôtesse. Rodel dégusta la sienne sans
affectation. Corde mangea bonnement,
avec la satisfaction d'un gourmet, mais
aussi avec celle d'un Imaginatif. Il
voyait, dans un matin givré, les
alouettes fascinéos tourner autour d'un
miroir.

En réponse aux compliments dont on
le bombardait de toutes parts, Borny
prodigua son sourire artificiel. Hurtot
qul, sa soupe mangée, n'avait cessé d'ob-
server, silencieux et sournois, ce qui se
passait autour de lui, engloutit préci-
pitamment sa part, comme s'il eût avalé
une portion de bœuf, puis reprit une
attitude méditative.

Rabean et Sylvain Troc demandèrent
qu'on fit repasser le pâté et, versée par
Borny. une seconde bouteille de Chablis-
Moutonne accompagna le chant de
l'alouette sur les palais des convives.

Les langues se délièrent enfin.
Itabeau commença à conter des histoires
de chasse axec la faconde d'un Méridio-
nal, et Sylvain Troc, redevenant lui-
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M. CHEBON PBESIDE LE 8ANQUET

DE LA SEMAINE DU CUIR

M. Henry Chéron a présidé, hier soir,
le banquet de la Semaine dit cuir. Après
avoir félicité les organisateurs de la
merveilleuse exposition qui vient de se
dérouler, il a souligné que l'industrie
du cuir est la troisième industrie fran-
çaise. Elle occupe plus de 350.000 ou-
vriers. Son chiffre d'affaires et celui de
toutes les indust.ries de transformation
qui en dépendent représente 8 à 10 mil-
liards. Il faut faire une place d'honneur
a la fabrication de la chaussure. La pro-
duction atteint 50 millions de paires et
sa valeur dépasse 5 milliards. Les indus-
tries du cuir et les industries de trans-
formation, tant en matières premières
qu'en produits fabriqués ont exporté
pour 3.251 millions de francs de mar-
chandises en 1927 contre 1.560 millions
d'importitions. C'est dire quel rôle
essentiel elles louent dans la balance
commerciale.

M. Henry Chéron, après avoir rappelé
qu'il avait passé tour à tour dans les
trois ministères où s'affirme plus parti-
culière,ment l'activité économique de la
France le ministère du Travail, celui
de l'Agriculture et, maintenant, celui du
Commerce, a rendu hommage à l'esprit
d'initiative de l'ouvrier et de l'artisan
français, au courage et h la rude beso-
gne du producteur agricole, enfin à
l'action formidable de notre industrie et
à l'intelligente activité du commerce
national.

Quand un pays possède de telles forces,
a-t-11 dit, fl doit les coordonner et les unir
pour le bien lsér.éral. fi les Français, au
lieu de se méconnaître trop souvent, s'at-
tachaient à utiliser, dans la liberté, qui est,
en matière économique comme en matière
politique, le plus précteux de tous les
biens, les ressources Immenses de leur sol
et de leur génle, Il en résulterait t<ru
de richesses et tant de bien-être pour tous
que beaucoup de problèmes qui nous ef-
fraient ou qui nous divisent se trouveraient
du coup résolus.

Il appartient au ministre du Commerce,
a-t-il conclu. d'être un animateur. Je rem-
plirai ce rôle avec mon optimisme habituel.
Vous comme moi. nous avons confiance
dans l'avenir et dans la grandeur de notre
pays. Nous savons vouloir ce que nous
voulons. Aldez-mol, je saurai vous dé-
fendre.

Les propriétaires peuvent-ils récupérer

sur leurs locataires la taxe sur les balcons

La Ville de Paris a été, on le sait,
autorisée à établir une taxa sur les bal-
cons, bow-windows et saillies. L'imposi-
tion est établie au nom des propriétaires,
mais ceux-ci ont-ils le droit d'en récla-
mer le remboursement à leurs locataires,
bénéficiaires des installations sur rue
assujetties au nouvel impôt ?

M. Gélis, conseiller municipal, dans
une lettre qu'il vient d'écrire au préfet
de la Seine, estime que l'impôt en ques-
tion devrait, il son avis, être. compris
dans les 15 de charges forfaitures
qu'acquittent les locataires. L'adminis-
tration partage-t-elle cet avis ? M. délie
demande au préfet de la Seine' de fixer
ce point de jurisprudence fiscale.
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MARCHÉ AUX BESTIAUX DE LA VILLETTE

Unisse de 10 fer. sur les gros bestiaux
40 à 50 tr. sur les moutons,

Taureaux. 287 16VeailX 1.880 130 l.lll 237 228 150
Vtoiltons 9.785 1902.238 228 1 470 950Porcs 2.908 T.V 300

Cours officiel! 1", 3* qualitésofficie= extt»1 VIANDE NETTE_ EititoB
«"mil. | i' wàl. I 3rjâïuliirrtnici|»lte «il

HiBiir» 8.00 6. 70 iTâô 9.00 5:10
vacnes 8.00 b.40 6.10 0.10 5.46
taureau. 7.10 6.00 6.60 7.60
veaux 12.40 9.00 6.60 14.00 8.40
VlOUtons" 16.00 Il.80 1D.40 17.90 B.86
plireA 11.50 10. bÇ î.bli li. 80 30

Porcs, polds vif première qualité, B W

deuxième qualité. 7 SO troisièmequalité, 5 50.
On cote approximativement les 50 kilos
Bœufs. Choix, 415 il 440 première qua-

lité, 375 à 420 entre-deux, 345 Il 380 four-
nitures, 240 Il 340.

Génisses. Choix, il ordinaires,
2C0 Il 320.Vaches. Bonnes, 310 ordinaires.
2flO il 300 médiocres, 210 a 270 viande
saucisson, 140 240.

Taureaux. Extra. 300 Il 340 ordinaires,
230 à 300.

Veaux:. Brie. Beauce, Gàtinals, S00 Il

manceaux, 480 630; service, 450 a 510.
Agneaux. Extra, 700 a 8D0 ordinaires,

à 700.
Brebis. Bonnes, 500 Il vieilles,

3W) à 400.
Porcs (le kilo vin. Extra, 8 20 à 8

maigres, 7 80 à 8 20 gras, 7 80 il 8 20 du
Midi, 7 50 a de l'Ouest, 7 80 Il 8 20
rond3 de parquets, 7 50 Il coches, 5 A 6.

FECULES. Paris, 4 octobre. Cote
de la chambre syndicale de ta féculerle

de Parts pour la técule premiers xralns,
250 disponible, les 100 kilos, par 100 sacs
minimum, en gare des fécwlorles des rayons
de Paris, de l'Oise et du Centre.

SUIFS. Paris, 4 octobre. Cote offi-
cielle du suif indigène frais fondu, 455
les 100 kilos franco Paris contre 445 la
semaine dernière

FARINES PANIFIABLES. Les farines
panlflables de la Meunerle de Pari» et de
Ia Seine valent 205 francs les too kilos,
conditions d'usage.

SUCRES. Clôture courant, 241 50 et
242 3 de janvier, 237 50 et 238 prochain,
239 décembre, 238 50 3 de novembre.,
240 50. Cote officielle Il 314.

BLES. Courant, 157 25 et 157 50 pro-
chain, 6D novemhre-dAcembre, 157 50;
i de novembre, janvler-tévrler, 75.

Cote officielle du blé disponible 155 50
156

SEIGLES. Courant, N prochain,
N novembre-décembre, 126 N 4 de

novembre, N janvier-février. 126 N.
AVOINES NOIHES. Courant. 121 50

prochain, 122 novembre-décembre,122 50
4 de novembre, 423 25 janvier-février,
123 75 Il

AVOINES DIVERSES. Courant. 1f8 N
prochain. N novembre-décembre. 12t
N; 4 de novembre. 122 V Janvier-février.

N.

MOUVEMENT DES NAVIRES

Postage
Amérique du Nord Pour New-York, le

7/10 via BarcchMie, le 7/10 via Le Havre, le
7/10 via Cherbourg.

Levant et Syrie Pour Gênes, Naples,
Port-Saïd. Jaffa, Caïffa, Tripoli de Syrie, Lar-
naca, Limasse), Smyrne et Constantinople,
<• 8/10 vta Marseille,.

même, c'est-à-dire un titi parisien mâtiné
d'Auvergnat, lâcha sur lui ses lourdes
plaisanteries.

Troublé par le Chablis-Moutonne,
Rabeau ne trouvait rien à répondre et
s'irritait sourdement, quand l'appari-
tion sur la table d'un salmis de bécasses

c'était un véritable dîner de chassedétourna le cours de sa mauvaise
humeur. Il ouvrit les narines et ne
pensa plus. Troc d'ailleurs, l'aban-
donnait. Lui aussi n'obéissait plus qu'a
sa gourmandise. Rodel, lui-même, en
perdait un peu de sa dignité froide et
Corde se laissalt aller il. des sensations
à la fois gustatives et Imaginatives.

Hnrtot, s'essuyant furtivement la
bouche d'un revers de main, grogna

Tu t'es distinguée, Catherine.
Mme Hurtot ne sembla pas avoir

entendu, mais bondissant sur le motif il
madrigal, Rodel clama:Nous sommes heureux, madame,
de connaître l'auteur d'un tel chef-
d'œuvre

Un Darell régal ne pouvait sortir
que des mains d'une fée. sœur des
dryades. flûta Corde.Mme Hurtot est un très tin cor-
don bleu, coupa sèchement Borny, après
un coup d'œll sur Hurtot, dont le teint
jaune s'était brusquement coloré et dont
les yeux fixaient Corde avec une expres-
sion de haine sournoise.

!lime Hurtot est un admirable
cordon bleu rugit Rabeau.

Qu'elle daigne accueillir nos
actions de grâce dit enfin Sllvain Troc
en élevant son verre avec un grand
geste emphatique.

LES COURSES
HIER A SAtNT-CLOUD. Les rbrulttts

PRIX DE CHJLMBODRCY
A vendre aux enchères, 7,500 fr., 2,000 m.
1. Ma Chérie (1'. Turner) O ïi

Il M. Henri AndréP8
2. Famélique <Maginot)P 8 50
3. Zéphlrln (F. Hervé)P 8 50

4. Sahib (n. Vincent). Non placés Val-
lée Heureuse (R. Galaurchl) La Mouise
(F. Yates) Narclssus (R. Roueille), arrêté;
Petite .Momo (J. Rosso); Miss Tynguett IG.
Bartholnmew); Pomme d'Api (W. Slbbrltt);
Philosophie fA. MftlatM Péristyle (G. Lévê-
que). de long., long., 1 long.

PRIX DES VILLARMA1HS
15,000 francs, 900 mètres

1. Yarmouth (Semblat).G 40 50
Il M. J.-D. Cohn P 10 50

2. Clarawood (G, Ganicr) P 3
3. Seymour (W. Lister)P 50

4. Faraday (G. Vatard). Non placés
Oulncamiiolx (F. Rochetti) Petit Poucet Il
(W. Slbbrltt) Libertin VII (a Wolf)
Haratch (R. Brettifcs) La Tartine (A. Pal-
mer). Tête, courte tête, 2 long.

PRIX DE DREUX
A vendre aux enchères, 10.ON fr., m.

Actéon (Semblât)G 14
Il M. E. Martinez de HozP 19 •

1. Liliane 111 (E. ]foire)
A M. Sabatnœr P 17 50

3 Gadamès (G. Duforezt.P P 190 50
4. Lavande (M. Dalré). Non piacés

Jacques Yves (R. Germond) La Llzalne
(Bonaventure) La Lauverjat (R Lewis)
Orange Drops (J. Jennlngs) Courteull (W.
Slbbrltt) Minos (E. Chancelier) Mltsouko
(G. Darlholomew) Gondole (E. Goldln)
Mécano (A. Paimer) Targuist (A. Dupult);
Na cire (T. Turnrr) Jumela (R. Vincent);
F,;nny Hill (G. Lévêque) Agrlpplna (F.
Rochettf) Graver (A. Masrtelaine) Rocbe

•Chevrière (G. Vatarrt). Dead heat, t.
PRIX DE SAINT-JACQUES

Handicap. runes, 2,U00 mètres
t. PttxbourB (E. Goidln) »

au comte de Beauregard.Pi. Héslone (G. Vatard) Il 50
3. Danseuse de Corda (Semblât) f0

4. KerKeb (A. Palmer). Non placés
Cistercien (M. Mac Gee) Téthys (J. Frl-
goul) Petra Cava (M. Toussaint); Portla Il
(I). Torterolo) Hermione II (II. Bontemps);
Nectar (W. SlbhrlW Moscou (A. Rabbe)
A Pérté (F. Rochettt). long., 1 1 1.

PRIX DU PONT DE PIL ÎRE
12,500 francs, 1,500 mètres

1. Blgr Boy (P. Rochetti)G 27
A M. Jacques Wlttouck P 9

2. Winnipeg (Mac Gee)P 6 50
3. L'Exarque (G. Vatardi P 10 50

4. Héllotaure (A. Esllng). Non placéa
Théocrlte (G. Bartholomew) Don CouTsan
'E Naudln) Chanterelle (M. Bonaventure):
Malvolslne (E. Chancelier) Coctane (R.
Trémeau) Beauvallon (J, Cornut) Dra.
gueur (A. Rabbe) Carte Crise (R. "In-
cent) Urgale (F. More!) Recoure (E. Gol-
dln) Xantiime il (W. Sihhrltt) Louis"
Mailly (R. Bellenger). 2, 2

PRIX DU VAL D'ENFER
10,000 francs. 2,100 mètres

1. Aliboufier (J. Clay)37
à M. Joseph Armand.P P12

Bright Morn (H. Bontemps) P 9

3. Fanran III (SI. Brethès).P 7.
4. Fléehoue (Honaventure), Non pla-

cés Achab (R. Roueille) Kour (J. Cooke);
Mirage Il (F. Rochetti) Jersey (R. Vin-
cent) ZOStère (P. Wlcket) Farakabad (R.
Sauvai) Ruban Bleu (R. Trémeau); La Pige
(T. Turner). 2 long., 2 long., 1 long. H-

AUJOURD'HUI A ENGHIEN, A 14 HEURES
MONTES ET PAaTANTS PROBABLES

Prix de la Sologne, haies, à vendre auxenchères, 6.000 fr., 3.200 m. Valois 70 (P.Sentier); Loung Ma 70 (C. Joiner); Poor Fish
68 (R. Haes) Ferry Boat. 68 (E. Dumé)

Yucea Il 66 (A. Néel); Vermandois 66 (R.
Galaurchi); Grandee 70 (0. Lester); Sarre-
mezan 66 (J. Hlarrotte); Montmorency II 64
(J. H. Oarnler); Valproronde 64 (H. Cames);
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La tendance s'es* affermie. Les meil-
leures indications de New-York ont entraînédes rachats du découvert. D'autre part, le
marché était bien Impressionné par les

déclarations de M. Polncaré à la commis-
sion des Ilnance3.

Reprise appréclaDle de nos rentes. Les
banques regagnent du terrain, surtout la
Banque de France (+300), le Crédit Fon-
cier (+105), le Crédit Commercial (+80).

Alix chemins di! ror. l'Est s'Inscrit Il

VALtUMS
Iprtaéd'l dulour I VALEUR!» | précéd' | Huionr

VALbUKS fprécM.| mjoar

PARQUET Société Marseillaiae HOO MARCHÉ EN BANQUE
A terme et au comptant Çrcd. Fonc. d'Alï 970.. A terme et au comptant

Banque de Parts.. 4980 4710 Omnibus 5 SSSSS1. 'SB 18?i
Banqua Transat! 1010 105fl Belge ïhfér'ré'râte Clown mines 391 «
Banq. Union Paria. 2S10 2825 S»^ j^g ,$g Colombia 339Compagnie Bs Indo-Chine 12500 l"500 Conconlia 21g

Crédit Fonder. 401o o020 Pengeot StCtlom 1045 lna0 De Béera 1714
Crédit Lyonnais. r^nL–v o?n=: ooqn Eaat«rn 176 182 5(£^Ioril--rT' ,?2S •• ,-l- • sffirtite:: sl'o aaeo ^«ami 112 50 ne 5(
SpdéW Générale.. Il 5178-, ChM.-Commentry 4800 4750 Entre!]»»
Hen te Foncière 1300 128d Flves-Ltlle Franco- Wyomlne 608
3 perpétuel •" fl* m Aciéries Mariné: 15ÏO Goldnelds 412a & 1916-16 î? S? t- £i Denain-Anzin 2765 2680 Hartmann 200

77 25 li V nartA (Wt r,Q« Huanchara 1185 1230

^S&S:IB:: ES" fi S:: &? SîS:: li::société Civile. 30025.. Agence Havas
1385 Malopolska actions 63S B4S

{«S • }»* •• NouvœGai£ ^éun: V. 'son MatçrTan,! Tobacco 196 203ïtf™ • 38J • Kreugerand Toll. Mex can F.adc 181 50 185
Midi i?«É'i2Ï!" C"Sin~l.»Ilumette«8340 S57(l Mexico elOro 274..
Orléans l:î2-> 1210 -parts 1310 1300 Moimt Elltott 203 205Métropolitain 1082 1078 rn,™ [erEtat4% 865 Mnramhique IIS
Comp. Gén. Elect. 3055 307.5 Mar0^ 4 .? 1914

426
$7 >ïïang -?™ 880

Thomson-HouBton. 965.. 978.. JE, s
390 3r', Pékin Syndlcate 87 25 90 60

Electr.de la Seine. »2r. Tuais 3 1902. 356 50 Phosphates Const.Courtières 1205 1220 KSLmVî loteT I
145 50 Phc«gtojt«-Tnnto 463 472I-o» Sg» •• "g • BstS ancien. 369.. 368.. Rand Mine» 410Boléo 287 300.. t vm, i c f,,« une «t^s <u>i Ray

Soc. de Penarroy». 1250 m^SF,3 «EtaT' 347 Ru^i»n OU « 41..
Platine Kmk% °7 aicien" 38S 3S5 Stassky 4125 42 25
Etabl. Kuhlmnnn. 1240 1245 ori&ns S ?"ïnc Tabac d'Orient 110 109
Phosphat. de Gatsa 1078 1080 ouest 3 ancien. Taftanrog 115 116..
Prod.Chta d'AIals 3775 5800.. &b«s'4™. l§0 II 898 Tant»,?!» 488 497..
Chanteurs Réunis. 89a 925 Brésil 4 °i 1889 300 300 Thareis 651 555
Tranaatiant. ordin. 1355 1395 chine lois 1680 Transvaal 291
Voitures n Pari» 1670 1700 ^ypte "nlfléeT.

429 429 W Tublae priv. 292
Sucreries coloniales 400 Italien 31,\L o/ qc «s Qr AuIfi i?éô g S" g ::8B«rî:n:ii»

&*ï0Tc-.S^mt: ÎSîl:: %To
1 ïSSS ISS i?? Omnium

Central Mining 2380 289 «£" « • iH

Lautaro 570 «J» 248.. ~o2 'Royal Dutcn 455O0.. 45800..
Sucreries d Edypte 1140 3 1912 225 224 Kh fig_ fi95

Au comptant 19S2 "!III!" 525" 522 t'réd. gén.pét. parts 26300.. 26350..

76 40 77 25 "i:: I W t?O f *t StifDan'olJ
7300

3 V, %amorHSB.. 97 75 Î924 6 K 515 613 ?umH?* W V, N^n 3ÎS? Sl£ JA

495 •• Colombie 5 2410 2450

SU»»* «» • • «"Monaco 10600.. 11000..4 o,î 19I5 1!9 110 <1 1892 315.. 311 LeKétoI 95 93 50
111 20 111 85

S "899 Zincs St-Hip. Fort. 1115 1108

= IV®*1™. «i 3 « 450 cours DES CHANGES
= ?3ïîg: iS:: Sî S ùberi: 407 i:fe-" ™S

Obligat. 6 1927 520 520 Il»"libéré. 488 Bete.leslOOduc. 355 50 355 50
Caisse Auton. 1928 kils 499.. Berlin, les 100 mar. 6W
Crédit Nation. 1919 gl 1883 Espagne 417 417

1920 518 520 SI 1885 Hollande 1026 761921 551.. 549.. Sll895 328 1 talle 13365 133 00
1922 516.. 520.. S< 190S 346.. Roumanie 15 55 16 60

1924 i 1917 255.. Ho PraSCUS 76 70

Hurtot s'agita sur sa chaise, les
muscles de ses mâchoires saillirent sous
une crispation violente, sa bouche se
pinça, son œil fusilla d'éclairs succes-
sifs les invités de son mattre, puis,
comme Borny le regardait. Il se rua à
nouveau sur sa part de salmis.

Chacun faisait maintenant ses dévo-
tions à la reine des bois. Tout en goût-
tant, avec la satisfaction d'un bon
vivant, le plat rare, Corde chercha à
nouveau le regard de Mme Hurtot, mais
elle fixait avec obstination son assiette.

Hurtot observait sa femme et Corde.
Ses paupières a demi abaissées voilaient
l'expression de son re^rd, mais un ric-
tus contractait Ra bouche.

Soudain, Il fixa sa femme, ses pau-
pières se relevèuent brusquement, un
ordre Impératif flamboya dans ses yeux
gris d'acier, puis Il baissa la tête et
parut s'absorber dans la contemplation
de la nappe.

La voix de Mme Hurtot s'éleva aussi-
tôt pour demander à Borny la permis-
sion de prendre congé. Elle se leva,
salna et gagna la porte. Hurtot se leva
également et demanda les ordres.

SI nous étions de vrais chasseurs.
dit Borny, nous devrions passer toute la
nuit dnns les huttes, mais mes amis ne
sont pas assez fanatiques. Réveillez-
nous seulement de très bonne heure
pour que nous puissions être en position
de chasse avant le lever du Jour.

Hnrtot dlspnru, Knbenu se tourna
vers Corde et grogna:Alors, mon vieux don Quichotte, ll
n'y en a que pour toi?

Que veux-tu dire!

Thelma 62 (P. Kerloëgan); Sable 64 (André
Benson).

Douteux .Noisetier (X.).
Prix de Marchenoir, haies, 10.000 fr.,

2.700 m. San Mateo 68 (A. Joseph) Maner-
bio 68 (G. Verzèlc); Albornoz 68. (R* Ga-
laurchl: Bezet lié 66 G. Brilleti Etalunder 66
(A. Néel); La Roulette II (V. Diez); Yette
64 (G. Bail); Coraly 61 (M. Aubry).

Prix de la Beauce, steeple-chasè, à vendre
aux enchères, 7.500 fr., m. Cadix I 69
(J. Biarrotte); Trait d'Union 69 (C. Joiner);
AtlrastUS 67 (M. Bollai; Malikoko 65 (R.
Petit); Crlndal 65 (0. Thomas); Brauflelya
(C Nervo); Montmorency Il 65 (J.-H. Gar-
nier)- Saturne 65 (O. Foucaud); Gablone 64
(J Lue); PSpa Gâteau (il. Cames); Côte
d'Or 64 (X.); Bathllde 60 (J. Dafflon).

Douteux postillon 65 (L. Koulllade).
Course de Raies d'Octobre, handicap, 25.000

franc.5. 3.600 m. Bienfait 71 (H. Howes);
Kerjean 67 (L. Nlaudot): Sirah (J. Bode-
loup) Hannibal 66 (C. Joiner); Tout en Or
65 (R. Feger); Croquembouche 64 (R. Ba-
gnlard); Montsoreau 61 (H. Haes); Gobelin
61 (J. Teasdale); Finor 60 (M. Friibinshnltz);
Paroissienne 60 (H.i Bessières); Rival III 60
(P. Hamol). 1

Douteux: Néarque (J. Luc); La Ja-
cotte 69 (J. Luc)..

Prix du Barrois, stc(*ple-clrase, 12.000 fr..
3.100 m. Fresnoy 62 (H. Haes); Le. Grand
Saint Hubert 62 (M. Mnginot) Le Seurre 65
(C. Joiner); Rocrot 62 (R. Petit); Rolle-
bofse 60 (J. Costadoat); La Sirène 60 (F,
Gandinet): La Bretèche (J. Hieyte); Evo-
rette 63 (A. Kalley); Poltina 60 (J. Teas-
date).

Prix de l'Orléanais, steeple-chase, handl-
cap, f2,000 fr., 3,;00 m. Philosophe Il 68

(R. Tondu); Matz 67 (J. Luc): Saladln 66
(H, Haes); I.a/.y 66 (H. Howes); îlfigatrans
65 (C. Joiner) Croquembouche 64 (R. Ba-
gniard)- Poule au Pot 62 (G. Thomas); Fas-
kal 61 (P. Hamel).

Douteux Cadix Il 60 (A. Kalley).
Prtx Napoléon, au trot attelé, fr.,

m. Au But 2.800 (Renz fils); Topsy
(D. Lcnatn); Buat 2.800 (d'Haène); Vin-

celles (Janssen) Acrobate IV 2.s25 (H.
Nelter); Brilmance S.825 (A. Sourroiibllle);
CorysaïKire 2.825 (G. Pentecôte); Baccarat IV
2.825 (L. Forclnal); Tarte 2.850 (Souchon);
Bruyère 11 2.850 (Guéroult); Amateur II 2.87Z
(Verzèle); Bella V (Gouin).

NOS PRONOSTICS
Prix de la Sologne Grandee, Loung Ma.
Prix de Marchenoir: Bczet Bé, La Roulette II.
Prix de la Beauce Crindal, Papa Gâteau.
Course de Haies d'Octobre La Jacotte, Ker-

jean.
Prix du Barrois Poltina, Le Seurre.
Prix de l'Orléanais Matz, Poule au Pot.
Prix Napoléon Bruyère II, Baccarat IV.

Mon Talisman, le crack de M. Martinez
de Hoz, a termtné sa carrière de courses
et sera envoyé au haras Ce son propriétaire.

LES GRANDES COURSES ANGLAISES.
Le Jockey-Club Stakes à Newmarket.
Le Jockey-Club Stakes a été dlâputé par
neuf candidats, dont -ion ^présentant de
l'élevage français, Bonny Boy, à M. de
Saint-Alary.

Luw Sutt a pris un bon départ, s'assurant
sur le peloton une avance de plusieurs ton-
gueurs, mais U n'a pu soutenir son effort
et, au passage des busbes, il était déjà
battu et Bonny Bny prenait la tête, suivi
de Foliation, Toboggan, Cyclonic et Baralong.
A cent mètres du poteau, Toboggan, a lord
Derby, se portait brusquement en avant et
battait par deux longueurs Bonny Boy, que
deux longueurs séparaient du troisième,
Bnralong.

Les cotes au départ étalent Toboggan,
3/1 Bonny Boy, 20/1 Baralong,

C'est dimanche après-midi que le Clut
national des lisérés verts, qui s'est, on le
sait. donné pour mission de créer des rela-
tions entre les ta-milles et de faciliter les
mariages, reprend le cpurs de ses fêtes
mensuelles par une grande matinée dan-
sante organisée dans les salons du Majestfc.
Les officiers, élèves-ortlciers et étudiants,
sur présentation de leur carte, bénéficieront,
au contr0le, d'un tarif de faveur.

contre f.090 le Nord, à 2.260 contre 2.225.
Redressement des valeurs de navigation,
des valeurs d'électricité, des charbonnages,
des sucres, des produits chimiques. Non.
beau bond en avant de Citroën porté de
1.705 Il 1.785.

Le Suez s'enlève de à R1.89U le
Rio se relève de 6.375 à 6.440 l'Azote,
tle 2.4B0 fi 2.515 la Central Mining, de
2.355 Il 2.390 le Foncier égyptien, de
4.615 Il Sucrerles d'Egypte, 1.161
cnnire t.UO.

Que si la belle Mme Hurtot ne te
prend pas pour un as, les mots n'ont
plus de sens.

Tu es un Idiot.
Mes amis, dit Borny, je suis désolé

que la présence à ma table de la femme
de mon régisseur vous agite à ce point.
Laissez-moi vous djre^.que vous perdez
votre temps. Mme Hurtot est aussi sage
que belle et vous itvez pu voir qu'elle
n'a guère pris garde à vos propos.

L'intervention de l'éternel féminin
enlevait tout coup à cette réunion de
camarades son caractère de franche
cordialité. Une gêne obscnre pesait surchacun des convives et il y avait enchacun d'eux moins de joie qu'ils n'en
avalent escompté au départ.

On fait un poker? demanda Sil-
vain Troc.

Non, mon vieux, non, se récria
Borny. On se couchel

Deux on trois tours seulement.
Non. Ce serait de la folie. Tu es

Insupportable. I1 faut que nous soyons
debout avant le jour. On va servir le
café et les liqueurs et, dans un quart
d'heure. an lit!

Les Hurtot avalent traversé la cour
et regagné leur pavillon sans échanger
un mot.

Le régisseur en ferma la porte, tan-
dis que sa femme remontait une lampe
laissée en veilleuse.

Quand ils se retrouvèrent face à face,
1a tigure d'Hurtot accusait une surpre-
nante expression de férocité. Le regard

AUX HALLES HIER
Baisse de 020 Il 0 50 au kilo sur la basse

de bœuf bavette, 2 50 Il 6 50 plates côtes,
2 50 à 6 30 collier, 2 à 5 tr.

[laisse rie 0 10 à 0 50 au kilo sur le porc
long?, i) à 15 Pr. reIn, 8 a 13 tr, et lard,
tf 50 à 12 rr.

Baisse fie au kilo sur te lapin mort,
8 65 à 9 2;; de 025 sur l'oie dépouillée,
I) 50 a 10 50.

Baisse sur le hareng chalut, 2 Il 3 tr.
côtier, l 50 à 2 75.

Les beurres lins valaient de 21 a 27 70 te
kilo et les ordinaires, 19 à 25 50.

Les œufs valent de 550 à 1,040 fr. le mille.
Baisse sur la pomme de terre Sterling,

75 à SO fr. les 100 kilos la chicorée et la
scarole de Paris, 50 Il 100 Cr. le cent la
laltue rie :Vante;, 250 Il fr. les loo kilos
le navet de Paris, 100 Il 200 rr. les 100 hottes;
pols verts du Midi, 450 a 500 fr. les 100
kilos les haricots verts du Midi, de 250 à
750 rr., et la tomate, 180 Il rr. ler f00 ki-
los.

Hausse sur le chou-fleur de Salnt-Omer,
75 à 225 fr. et de Paris, 50 il 450 fr. le cent.

i SO LEL-CAPITALISATIQN
1 1 rumEros rmiuiRB REMBOURSÉ versée i

t 006 M. Bourdeau, 29, r. de l'Alma, Tours (Indre-et-Loire) 12.000 1.222 »i M. Maerteu ri., cuit., 1, r. Carnot, Steenvoorde (Wort) l-Jg »• ï
M. Froger J., men., Sl-LauHent-des-Eaux (Loir-et-Cher) =

s 43.201 M"« Hénault P., LiervIUa, c. de Vendes (Loir-et-Cher)1 M. Couturier-Renard, C, prop., Mamïres-la-Côte (Hte-M.). 12.000».
E 2J129 M""» Laboureau M., pr., Machelfts p. Thduarce OM.-et-L.). 6.000 »»
B 3 2M47 Mm# Tournon M., cuit., Chauvtg-ny-du-Perche (Loir-et-Cb.). s
S • 24297 M. Domarttn Alphonse, Le Cordonnet (Haute-SaOne)I M"" Landrel J., cuit., Bois-Maffian!,Glos-la-Ferrière(Orne). 56a»»
m- 31 -493 NI. Lobry A., mécanicien, Gran<ïe-nue, a Dpeny (Somme). 229 »»B«

M .Baîier L., -L'Ane Vert ». c. de Charnizay (Indre-et-L.). 8.000»y 229 »»
H" 2 818 M. Madères L, plat., France&cas (Lot-et-GaronTie)
S • 4'878 NI. Thibault R., cult., Membrolfes (Loir-et-Cher) =

9.l25 M. AuOry IL-, Mônotierre, Cherreau, Ferté-Bernaro (Sarthe). 3.000 »»m w 9 969 M. Godefroy M., 24, r St-Cyr, St-Jean-le-Blanc (Loiret).I Il .625 M"« MJg-not A., Chattenet, Cérelles (Indre-et-Loire) 3.000 »»
S M. DupnY P.. a Romans p. Ste-Néomaye (Deux-Sèvres) =

H 34.999 M. Sautereau H., cuit., Tuilerie,c. Vllllers-St-iBenoit (Yonne)
Il 39825 M. Cliabosscau C, cuit., Potsard Wuell-sous-Layon (M.-L.). H4 »»B 40.490 M. Desbrosses J.. à St-Nlzier-d'Azergrucs (Rhône)
M B 3.699 M. Rouelêre L., part., r. Nationale, la Chartre-s.-l.-L.(SarDhe) 2.500 »r, 827 »»
E B 12 817 M. Langet C., cuit., à Maizières-s.-Amamce (Hte-Marne) st. 21.556 M. Lalgue R., cbap., r. Répnbltque, Loches (Ind.-et-Loire).2.600 »»
m A M. Lequoy Georges, Corbeilles (Loiret) 454 »»

1 La « Compagnie du
station » et l' «

Aigle-Capitalisation »

sont les filiales de la « Compagnie

du Soleil-Incendie» fondée en 1829,

et de l' « Aigle-Incendie fondée en
Le groupe «Soleil» et «Aigle»,

0 qui a payé à ce jour un milliard
deux cents millions, assure contre

B l'Incendie, sur la Vie, contre les
Accidents et tous risques.

a Tirages publics. 44. rue de le 25 du mole,
à 9 heures. par roues Fichet.

Remboursement mensuet
Il. 1 sur A. et sur

participent au tirage les titres Il
leur de leurs versements.i DES INSPECTEURSET DES AGENTS SONT DEMANDÉS-S'ADRESSERAU SIÈGE SOCIAL 1

de Catherine s'arrêta sur lui, puis se
détourna aussitôt.Le tic-tac de l'horloge ponctuait de
son déclic pointu le silence des deux
époux. Arrêté près de la table, la tête
baissée, Hurtot réfléchissait.

Mme Hurtot alluma en silence une
autre lampe, puis passa dans la
rhambre à coucher.

Elle venait d'enlever son paletot de
laine et d'apparaître dans sa tenue de
dîner, quand Hurtot, le corps légère-
ment penché en avant, la mâchoire cris-
pée et la bouche tordue, entra dans la
pièce, s'adossa à la cheminée et s'Immo-
bilisa.

Elle ne sembla pas prendre garde a
sa présence, enleva sa tunique, la posa
soigneusement sur le dos d une chaise,
puis se dirigea vers le lit.

Un bruit de soie froissée la fit se
retourner. Sa tunique gisait à terre, a,ux
pieds de son mari, qui la considérait
fixement.

Qu'est-ce qui te prend ? deman-
da-t elle d'un ton aigre.

Ce qni me prend ? hurla-t-il, tu
le demandes ? Je devrais sans doute
être satisfait ? Madame a sorti tout ce
qu'elle avait de mieux 1 Madame s'est
fait admirer Madame est contente 1

Alors je dois l'être anssl
Il ricana.
Après un silence ponctué de haus-

sement d'épaules. elle répliqua froide-
ment

Cette scène est ridicule,
Ridicule, vraiment ? C'est mot qui

suls en train de le devenir L Il n'y a
qu'une chose qui m'étonne, ma parole 1

ABEILLE
H.r.Tu-twilo,PARIS-"

monteur marché
e toute la France.

M K Vieux I>ent. "Ofr. Mémesanow

DESSINER, DÉCORER, PEINDRA

c'est charmer ses loisirs, e'pst aussi ·P
préparer une slliiallon Indépendante, lucra-
tive, riche d'avenir. Demandez Il l'Ecole
Universelle, Bd Eselmans. Paris (16').
sa brochure n» 4.895 « Pour devenir
dessinateur »' Elle vous sera adressée
(rrncleiiscmonl franco.

Les annonces pour l'Agriculture
Nouvelle sont reçues aux Services de
Publicité, 118, avenue des Champs-
Elysées, et 18, rue d'Enghien, Paris.

AIGLE-CAPITALISATIONl
_««_ « CAPITAL SOUE

6.088 m. FUot Jacques, empl. au Dourg de Triguères (Loiret). 1
16.463 m»» Richard Y., r. de la Gare, Broons (Cotes-du-Nord). 682»» s
7.942 M. Aummit André,, cuit., à Montroy par La Jarrle (Ch.-I.). 826" g

si»e Dard Simone, Rozoy-le-Vlell par Ervauvllle (Loiret). 8.000 »» 4S9 »»
29 .072 \1. Charmetle A., ajust., r. Grande, Ste-Mammes (S.-et-M.).
31.383 M. Chalgneau Emile, épicier, il Crépy-en-Valots (Oise) 781 n
32.769 M. AubeTtin A., mandh. ide Dois, à Kelanig-es (Vosges) »» 405 »»
33.479 Mm« Porcheron iM., Les Bradlères, Llnlers (Vienne) 129»»

M»» Robtneau L., La Robraerle, c. de Montrieux (L.-et-C). 22»»» a
41.226 >!»• Lefévre Adéle, ménagère, Duvy (Oise)
46.410 M. BrIn 0., cuit.. rue de Guise Fresnoy-le-Grand (Ats-ne). 6.000 n

M. Gatilard A., Sous-Ies-Vignes, c. de Dordives (Loiret). B
S 53.367 M11» Doche M., cuit., Pavillon-Ste-Julie par Payns (Auibe). 6.000»» »
oj/41.168 M. Paysant L., tuée., 3, r. Couvert, Vaiut-îe-PcnlI (S.-et-M.). 6.000»» 229 »» S

M. Payant L., môc, 3, r. Couvert, Vatix-l«-PenU (S.-«t-M.). 3.000 »» 114 »»
«; 537 M. Trinquet S., sous-Cher de gare, Salnt-Etlenne (Loire). 522 ni
ra 13.055 M"« Bertrand Jeanne, Institutrice, a ôoncores (Lot).

M. Julten André, au bourg Artannes (Indre-et-LolTe) 3.000 »» 214
l5.25! m«» Fournter S., bon., 123, fH Croncels, Troyes (Aube)
20.534 M. Patron M., cuit., Bolssy-aux-CaUles (Setne-et-'Marne). 3.000" 282»» ji
22.942 m. Constantin, ton., St-Chrlstoph«-des-Bapdes (Gironde). 2)1 »» y
24.290 M. Colas H., débit. au bourg- mtvllle-la-Guétard (Loiret). 3.000 »» B
27.224 Brou Henri, cuit., aux BouTay c. de Loisail (Orne) m

m. Jules Louis, menuisier a Château-Chinon (Nièvre) 184»» S
39.927 M. AJtbran L., g. part., SuMy-la-Chapelle {Loiret)

Ni. Lecamus Serge. La Villeneuve, c. Bc-n-ny-s.-iL. CLoiret). s
B. 7.097 M"» Durand E., emp. de c, La Folle p. Cordenais (L.-I.j. 2.500»» 687»»
B. \1. Février J., emp..pr, Oh. fer Etat, &, r. CMteaudun, Paris. 5S7 »»
A. 4.410 M. Puaux Clément, Ronchon (Ardèche) l.ooo»» 870 »'»

c'est que ça ne soit pas un autre qui
soit ici, en ce moment. Tout le monde
avait envie de me remplacer.

Les bons dîners ne te réussissent
pas 1

J'ai vu, peut-être 1 Ils te dévo-
raient des yeux. Ils se seraient battus
pour toi. Ça ne te déplaisait pas, au
contraire, mais tu n'avais d'yeux Que
pour ce Corde, le beau parleur. Tu
buvais toutes ses sottises!

As-tu fini? demanda-t-elle en se
redressant. Je ne t'avais pas encore vu
grossier et insolent comme ce soir I Je
n'ai rien fait et tu m'embêtes

Que pouvais-tu faire de plus ?
Elle haussa & nouveau les épaules,

puis, comme il restait plruté devant elle,
muet et sombre, dit tout à coupJ'ai préparé ta .petite chambre,
puisque tu dois te lever de bonne heure.
Laisse-moi dormir. Bonsoir.

Il ricana 1\ nouveau
Tu préfères être seule pour rêver

8 tous ces beaux messieurs.
Tu es fou

.J'aurais bien d'autres choses à te
dire, si je voulais. Tu le sais bien.
n'est-ce pas ?

Elle le mesura du regard. Il la sen-
tit décidée ài la bataille. Alors, progres-
sivement, son visage se détendit et
redevint sournois comme il l'était à
l'ordinaire. Il tendit l'oreille, puis souf-
fla d'un ton cauteleux:

Voilà Rosé qui rentre. Sltence
Tu m'as compris? Ça suffit. Puisque
ma chambre est prête, je vais tue con-
cher.

LES AFFECTIONS
STOMACALES

REBELLES
disparaissent dans la plupart des car
devant un traitement rationnel par la
Magnésie Bismnrée. Une maladie d'esta
mac qui devient chronique entraîne l'in»
(lammation pénible de la paroi de tout la
tube digestif. Pour apporter un soulage-
ment il est nécessaire d isoler la muqueuse
enflantméepar le sue gastriquehyperacido
des aliments fermentes. La Magnésie Bis-
mnrée non seulement assure cette protec-
tion mais neutralise également tout excès
d'acide stomacal. Donc pour les maux
d'estomac les plus rebelles il n'y a rien
qui égale la Magnésie Bismnrée (marque
déposée) qui se trouve en vente daas
toutes les pharmacies.

GROUPEZ
VOS ASSURANCES

AU SOLEIL |
^AIGLHI;

Prochain tirage le 25 Octobre

Les résultats paraîtront dans le
Petit Parisien de 5 Novembre g

Comme Il refermait derrière lui la
porte de la chambre, il se trouva devant
la servante qui se dirigeait vers ia.
sienne.

Alors, flt-il, c'est fini ? Ça n'est pas
trop tôt. Vivement qu'on soit débarrassé
d'eux 1

Ils ne sont pas désagréables, ils
sont même bien polis.

C'est ça, grommela-t-il, ils t'ont
aussi tapé dans l'œil, tous ces beaux
messieurs Ne t'y frotte pas trop. Je
durerai plus longtemps qu'eux, Ici 1

Tâche de t'en souvenir 1

Et tandis que, la tête basse, la ser-
vante disparaissait sans répondre. par
la porte située sur la droite. il ver-
rouilla l'entrée, ouvrit la porte de gau-
che et pénétra dans le retire où ü avait
coutume de dormir seul. les nuits de
tournée.

III
La nuit, froide et brumeuse, envelop-

pait encore le château des Moires.
Devant la haute cheminée-de la cui-

sine, où Corde amoureux du rougeol-
ment des hautes flammes et de l'égrène-
ment des étincelles, avait jeté un fagot
tout entier, Borny, Rabeau et Troc,
déjà harnachés, attendaient Impatiem-
ment que Rodel, descendu le dernier,
eût achevé sa part d'omelette onctueuse
souhait.

'Le retardataire enfin prét, grâce à
l'alde d'Hurtot, qui lui avait passé sa
peau de bique, son fusil et sa cartou-
chière, Borny donna le signal du départ.

(A suivre.) Jean Fabee.



AUX COUPONS DE LINOLéuM

Le ROI du LINOLEUM
le plus importantmagasin du monde entier.
Grand chat* de linoléum.Uni, imprimé*

Incrusta. Pris sans concurrencepouîbla.
8 métré* carrés pour tranci

Pdui tou* *d»i de fr.. al offert un
,iup«rbc devant de lavabo. On livr* oertout.

Ouvert dimanche»et fêtes. Facilitésde paiement

UNE AFFAIRE "1
enPAPIERS PEINTS

Du 1« au 15 octobre
UN LOT TRÈS IMPORTANT de

PETITS PAQUETSde 3 à 10 rouleau
géra soldé

au-dessous du prix coûtant
par la Manufacture SAINTJEAW

58, r. de Château-Landon (M° Aubervllllers)

PARIS-PAPIERS «uson»
M, faubourg Saint-Denis, PARIS

(lires gares Nord et Est)
N T, rue Bertln-Potrée. Paris. (ancienn' Gym)

(métro: Cliiuelet. près Samaritaine)PEINTURE
garantie pure huile de Itn sur facture

BRILLANTE, SOLIDE, LAVABLE, SICCATIVE

Vl*%
pour extérieure oubanlieue

Llimandei notice 19 qratnite
Expédition franco gare. Palement par
mandat ou chftipie postait* Paris

1 kilos 10 (r. -i- Il kilos: B8 tr. U

PAPIERS PEINTS
te en

AUVENTLE SAMEDITOUTLAJOURJ4KB

BoisBuuw
Cl LORLH1, spécialiste et01 Boulevard BARBES

Armoires, tables, bulteta de cuisine
Petits meubles modernes en bois blanc
Catalogue franco. Livraison en banlieue

Actuellement Vente-RéclamerCYBOi
REMPLACE

PourMKUBLES.P*HQU£TS,LIHO«.

Ã CREDIT

OCCASIONS A CREDIT
payables en 2 ANS, sans Intérêts. Chambres
et salles a manger modernes, payables 75 fr.
a la commande et 23 versementsde 75 francs.

LE COHTOBT-MOBXUSB
rue Fondary Métro Commerce.

Bijoux
J'ACHÈTE BIJOUX brillant» junu'i 8.000 h.
le carat. Argenterie,Or. Dentiers très cha. Dégagements.
DANIEL, rue de Rivoli (Rétro Châtelet)

MONTRE
argent sur cuir, excellent

mouvement

PRIX

»
MONTRE

or contrâlé sur moire mi-
rage, excellent mouvement.
Val. 225 fr. | MB fr.PRIX.

ACHAT DE MONNAIES
malgré la baisse

LE COMPTOIR PARISIEN
5, boulevard de Strasbourg

20fr.(or) 97 Ir. 50 Aucune attente
6tr ir. 20 Aucune formalité2 fr 3 Ir. 60
ifr ir. 80 Bureau ggygrt en mrmmœ0 fr. 50 0 fr. 90 nmanthe iasau'i midi.
BIJOUX BRILLANTS DENTIEBS

1 Blanc
Les Tissage du Nord, 3 r. des Colonnes 12'),
offrent linge d0 maIson à crédit a 'des prix
très avantageux. Repr* sr demande il domicile

Habitation
AFFAIRE A SAISIRPlusieurs terrains 5 Il t9 fr. le maire.30 minutes St-Laxare, 60 trains par Jour.Rten des terrains-Jardins, aucun aléa.AA partir de 400 m. Voir même dimanche

LAGRAVE, place Gare, Conflans.LONG CREDIT

UOL'RAY-BUr .HUNE (S.-et-O.)
La vraie campagne. A la descente du train
terrains à batlr très sains, sur plateau. Prl)
avantageux. Paiement au gré rie l'acheteur
Voir sur place MERLUE, Le Pâté, à la gar4
même de BOURAV, ligne électrique P. 0

A la !rare, pr. marcbé, bx terrains, eiii, gai
élecir. Jolie vue. Px moa.,racll. paiera. Vomi
t. 1. jours. OOUCEIIAIN, rue de Orojnes

Portes et croisées d'occasion à partir de Ir
et neuves toutes dlmenslons, grilles, chemi

nées, baignoires, lavabos.
CANTUEL, 39, cours de Vincennes, Paris

Avant les transformations= de nos magasins=RECLAME

D'HORLOGERIE

Tons nos mouvements sont garantis 5 ans

MONTRE or, 18à «celltnt

Dam le bat d'être agréable à notre clientèle, pour
tout achat aa'dessut de franct nous reprenons
la piècu de 20 francs pour 100 francs au lieu de

91 f rancit ccun officiel.

Il La Chevelure

GRMttTMÈRES

Votre peau peut manger cet aliment

extrêmement nourrissant

100.000 FRANCS DE GARANTIE

Il est garanti que la Crème Tokalon,
Aliment pour la Peau, couleur rosé, con.tient des éléments nutritifs extrêmement
nourrissants qui sont aisément absorbés
par la peau. C'est la sons-alimentation
de la peau et nullement l'âge, comme on
le croit généralement, qui est, en fait, la
cause des rides, d'un teint fané, des
joues creuses et qui donne l'aspect vieux
à une femme. Appliquez la Crème Toka-
Ion, Aliment pour la Peau, couleur rose,le soiravant de vouscoucher et la Crème
Tokalon, Aliment pour la Pean coulenr
blanche, non-grasse, le matin. Des fem-
mes de 50 ans peuvent maintenant enparaitre 30 et obtenir un teint éblouie
sant de jeunesse et de beauté.

LES CYCLES HO EL

POUR MAIGRIR
sans avaler de drogue, d'une seule partie
du corps, du visage, du corps tout entier.
Résultat déjà visible le 5. i'. Citez ce Journal
en écrivant à M1»» GOURHAN, 98, boulevard
Aug.-Blanqui, Paris, Pharmacie BLET, qui
envoie gratultement recette simple, efllcice,

facile à suivre en secret.

MONTRE
ovale, excellent mouvement.PRIXIr. 145
La même à ancre

1 5 robit, marque « Fleurus-Gcnivc>

Valeur. 350 fr. <APlt
Prix extraordinaire..

MONTRES^
Val. Td fr. PSIX.

JOUES

PLUS DE RIDES

136, rue Damrèmont. 136
PARIS-18-

)) Bons» 2751. Dam 300! CmraSSOtBUounosamml
tarant Cat.lt)nat

MORCELLEMENTDU DOMAINEDE LA BOISSIÊHE £*&•"'
sur la ligne de Rambouillet,25min»deParis par les gares Montparnasse et des
Invalides.

1 Lots de 400 m. partir de 20 fr, le mètre-carré
GlANDES FACILITÉS DE PAIEMENT ouvertures de crédit pour conatruire

ASSOCIATION FONCIÈRE ET IMMOBILIÈRE

44 r. Le Pelletier. Paria Tel. Trudaine 8b-SQ

REALISATION DU STOCK "™~
Grande mise en vente GABARDINES et TRENCH-COATS

avec des réductions énormes APERÇU DES PIUX
GABARDINEStissu bonne qualité Frs 150 au lieu de Frs 195

tissu laine• 195
tissu pure laine» âSO
tissu pure laine extra350 450

TOUS VOS VETEMENTS SONT GARANTISi-' fabricant 5, boulevard Magenta Métro République



PETITES ANNONCES CLASSÉES

OABDE D'ENFANTS
Dame prendrait enf. à la campagne. Ecr.:
Mme Mutiez, à Boissets, par Orvilliers (S.-O.)

Mme Maréchal, à Biandy-les-Tours_(S.-M.).
Dame" habit Seine-et-Marne, mari aveugle,
ch. nour. S'ad. Martin, 66, r. Vallier.LeyaUols
ÏVoûrrice~"prendrait enfant tout âge. camp.

Devel, villers-SatmvBarthé Iemy_(pisé).

peux jnes fuies dem. plïce~b. t. f., p. être
ensemble. Ecrire 18 8 Petit Parisien,

On dem. pour Brunoy ménage gardiens: la
femme bonne à tout faire, le mari pouvant
travail. au deh. S'ad. Poirier, 8, r. Rougemont

Un jeune empioyé pour fabrication chez
COCARD, 18, rue de Chatillon.

Débutant prés. par parents, tireur bleus et
appr. dessin chez Cocard, 18, r. Chatillon-14'
fêlnTprcottesbiêuesst dem. pr travaU au
dehors. BORliCK 214, rue St-Maur> Parla.
6F dimâiidi~bon conducteur poids lourds.

Service Paris, banlieue. Usine CAUVIN,
273, avenue de la République, Nanterre.

On demande i°"~buvrières en képis pour
l'atelier et pour le dehors; ouvrières pour

la casquette uniforme pour l'atelier.
BOURDON, 17, rue du Louvre.

Gocner^ïïvïpurpour Paris. Ecr. référ. et prêt.
AMIEUX, 26, quai de la Rapée

Oit dem. jeune nue, bonne écriture, pour
débit. Ecrire X 14 Petit Parisien.

Retraité "préfecture de police p. emploi gar-
dien de nuit. C. N. P. P.^fl^r. Bonaparte.parfumerie sont demand.

rue Keppler (16-), métro Etoile.
OU dem. manœuvres. Ne pas se prés., écrire.

On convoquera. MASTIC, 33, rue de la
Boulangerie, Saint-Denis.

Fem. de service. lingère p. maison hospi-
talisation env. Paris. Logée, nourrle. S'atfr.

35, avenue de Salnt-Ouen.
OuvrlèreTc artonhâgTd' eniba il a ge trav. sutv.
toute l'ann. P. Frlez, 18, rue l'Atlas, 19-.
ON DEMANDE 1» Dactylo'-Facturière.
2· Garçon de magasin ed courses.

Femmes pour travail facile.
4' Manutentionnaires nom. lib. serv. millt.
Orfèvrerie Brille, ru» Debelleyme, Paris.
Situât, rému. et carrière d'avenir avec avan-
cement et retraite. Il n'est pas nécessaire
avoir connaiss. profess. mais il faut énergie
volonté. Gain début Se présent. le
matin de 9 à 12 h. Humel, 30, r. Hautevllle.
1'ne grosse Stê modifiant sur de nouv. bases
sa suceurs, de Paris cherche q. q. nom. jnes
qui trouvent l'occas. de se faire une situât.
délln. de 1er pian, rémun. suiv. Valeur mais
pas lnr. à 1.000 p. m. So présenter le matin
de 9 à h. Humel, 30, rue d'Hautcvllle.
On dem. apprentl cliafcut., nour, couch. M.
Lavlné, 6, av. St-Louts, La Varenne-St-Htlalre
Ouvr. et jnes filles p. trav. fac, réfectoire'.
JOUETS, 24^ rue de la Prévoyance
Manufactura de glaces de poche demande
apprenttes cartonnières. Gain 1 fr. 30 l'heure.
Goujon, 39, rue des Trois-Bornes, Paris-Il-.
On demande entrepreneur pr vêtement soie
caoutcJiojac^ S'adresser U0, rue de Rivoli.
On demande exceliente facturière, dactylo
spécialisée et rap. lib. de suite. Ecr. ind.
référ. et prêt. Casé, 78, rue Fondary, 15-.
Société Huilerie Centrale, 94, r. Arago, à
St-Ouen (Seine) m. stat. Nord-Sud Pte
Saint-Ouen) dem. bonne dactylo-facturière.
Se présenter de o h. à midi et de 14 à 18 h.
BÂRJOT, 3, boulevard Sdbastopol, demandes
comptable et employé p. courses et écrit.
Charcuterie demande dame ou demile très
au courant pour place premlère et surveill.

NOBLET, 77, avenue d'Orléans, Paris.
Finisseuses et banrteleuses pour vêtement

caoutchouc. Travail à l'année.
SCHERMANN, rue_des_ Tournelles.

jeunes gens-de--13
manutention et courses, prés. par parents.
S'adresser 21, rue Boissy-cTAngias, Parts.
Eplcerie de gros dem. manutentionnaires
préparateurs hommes p. entrepôt Alfortville.
Se prés. Riclier. 1, rue de Latran, Paris-5-.

10, rue Caumartin, nation, française exigée.
Pas se pre_ êcr. cnv. eïtr. état civil et réf.
On dem. empî. lib. serv. millt. =ach. cptêr
pr trav. de bureau. Début 800 fr. Se prés.

Auto-Siphon, 20, rue Emile-Dubois-H»,

J. filles 15 il 17 ans pr commerce luxe prés.
p. par., 9 à 10 h. Boéglin, r. du Temple.
On demande pour La~Cn¥pëlîë~7~C_îïrônnê"
Javel et Levallols homme sérieux pour sur-
veillance, charge d'accumulateurs, si pos-
sible ayant connaissances. Trav. fixe et bon
salaire assurés. S'adresser 18, quai de Clichy,

à Clichy, 9 heures à Il heures.
Emballeur jeune suscept. être occupé aussi
petits travaux atel. ROX. 12, rue BelleJond.
Ouvrières cartonnieres pour botte papier il

lettre. 33, avenue de la République.
Jne homme 1^15 a. pr bureau et magas. déb.

5.200. 5, rue des Maronites, Paris-20*.Porteuse pain
entrepreneuses ouvrières domicile, veston,

ilorfolk, pardessus.
On demande^Tnéeaniciennesau moteur et
ouvrières peur travail facile. S'adresser:

POUPEE» GERB'S, 29, rue Oautheys.
D'urgence, ouvriers en sommiers.Référé

ROIDE, 35, rue Barbés, Ivry.
CUTTAT, 13, impasse Gaudelet,

demande agent technique pour calcul temps
d'usinage et salaire.
Ouvrières décoùpolr et montëuse8~Jo_els
métal. Rossignol, r. Cnemln-Vert-11».
On dem. gardiens de nuit pr chantier, pet.
salaire. Se prés. av. réf. 2, r. Julienne-13-.
On dem. d'urg. ouvriers emballeurs profess.
Se prés. av. ses outils, 13, r. Hippolyte-Lebas
On demande bonne dactylo facturière, place
stable pour pers. capable. Se présenter

M. RECURT, rue de Tocqueville.
ChocolatTïblor dem. ouvriers chocolatiers.

Dresseurs, 28, rue Marché, Montrouge.
Magasinier pouvant faire quelques expédït
Se près. matin 9 h. Lutra, 13, r. de Londres.
On dem. garçon de magasin. Bonnes référé

Se présenter 89, rue d'Amsterdam.
Imprimerie SCHNEIDER Frères et MARY,

18 bis, rue Raspail, il Levallois, dem. bops
typos. Ne pas se présenter, écrire.

On dem. de suite retraité marie, p. gardien
Jardin, log. 3 pièces, chauff. Jouissance prod.
basse-cour, légumes, 2.400 fr. Références.

Ecrire Escande, Tourouvre (Orne).
Jeune nire~ôu^rae^oùr~tïrage~dê~blëll9et

cassement. Dactylos. GRAMMONT,
it, rue Raspail, Malakoff.

48 bis, r. Botzaris. Métro Buttes-Chaumom.
Jeunes ~fiires~2b ansminimum ayant aptitude

écriture et calcul.
NOUVELLES GALERIES, 4, rue Ternaux-ll«.
Syndicat de l'Epicerie française, 12, rue du
Renard-4': emplois vendeurs vendeuses, ma-
nutont.. ds épicer., maisons d'alimentation,
toujours dsiponibles. Bons appoint. Nourri-
ture et logement, nomibrr avantag. offerts.
On demande chef de groupe achats confec-
tion dames, fourrure, soieries, lainages,
chaussures. Ecrire références et prétentions

à Direction MAGASINS REUNIS,
60, rue de Turenne.

On dem. aide-acheteuse Confectiondames.
Ecrire références et prétentions à Direction
MAGASINS REUNIS, 60. rue de Turenne.
On dem. plqueuse de couv. -pieds a la macE

à dessins. rue de la Convention.
On demande une femme de journée. Bonnes
références. Boulangerie, 9, rue des Récollets.
Demande jne fille facturière manutentionn.
FAGART, 121, r. St-Martin, Paris-4', le matinsent vis. aïim.~Parïs7
banl., prov. Cond. int. 144, r. St-Denls, Paris.

aid. nettoyage charcuterie, nour., couc. 50
par semaine. Faber, rue de Dunkerque.

On demande paqueteuses jeunes filles,
travail facile, pour fabriques d'enveloppes.
Papeteries de_Paris^8, passage de l'Atlas.

Un manutentionnaire5~a18~ans.
15 heures. JACHIET, 73. rue Saint-Denis.
Débutante t4-15 ans pr apprendre commerce
prés, par parents. André, 70, rue Aqueduc.

On demande graveur sur métaux
pour le relief et creu. Indiquer références
et prétentions. Ecrire X 15, Petit Parisien.

parents sachant calculer et un peu dactylo.
HEINRICH, 34, rue Dussoubs.

On dem.: excellente aide-manutentionnaire
écrivant et chiffrant bien.
Bonnes dévideuses sole.

Aide-teinturier flotte. 30, rue Louis-David,
BAGNOLET. (Porte Ménllmontant.)

On dem. jne flC~7iact.-facnir. Degré, brevet
élémentaire. Se prés. de 1t heures il midi.

Mardion, 71, fauDourt Saint-Martin.

on dem. hommes ou dames habitant les 9e,
11' et 18» pour adresses à faire chez sol.

Se présent. avec dernière quittance de loyer.
Marchon, 4, rue Martel.ilepasseusesachânt~pllsser la sole.

Blanchisserie Duval, 23, rue du Sentier.
Jeune fille, très sér. référ., p. ptes courseset manut. Gobln, 9, boulevard Saint-Martin.
On demande dame sérieuse fnct., class.,
bel. écriture. Gaillard, 81, fg Saint-Denis.
On demande des ouvrières pour travaux
propres et. faciles. S'adresser Ateliers

J. TAUPIN, 6, rue Saint-Amand, Paris.
Dem. jne dessinateur un peu lith. p. tmpr.
métall. p. la lettre. Se prés. matin ou écr.
THEVENON, 37, rue de Montmorency, Paris.
On dem. ouvrières p. vestes et culottes
garçonnet, trav. à domicile, se munir certtf.

ANSERCOURT, 50, rue Rambuteau.
On demande pour usine ménage concierge
très sérieux. Réf. exigées. Ecr. av. référ. et
prétentions. Georges, 82, rue de ta Victoire.

une bonne sténo-dact., un aldè-compt. ay.
fait serv. mll. Se prés. av. réf. a h. ou
14 à 17 h. Simon. 14, r. Coqul]llôre,Parls-l«
S.P.P.C., 74, r. Amelot, dem. ouvrières cart.
pour boîtes confiserie et baptêmes plissées.
jTfTTô~a.71>rtsTpTlwTrcërT.^t7,pet. travx
écrit. et courses int. Mornet, 85, r. Charlot-3*
Dem.~l°~bijoïïtïèrë~m"ontéïs"een~~r'antïisle
2° bijoutière soudeuse argent; 3° manuten-

tionnaire, places assurées toute l'année.
ldrls, 78, rue des Archives.

J\~fTl5~à~iânfns p. trav. facile en atelier,
assuré tte l'ann. Nerson, 23, r. du Retralt,20'.
Chauffeur auto ville, sérieuses références.
Se prés. Bureau, 57, rue Aiquet, Paris,
MENAGE~CÔ~NCIERGËS,jeunes, pouvant assu-
rer nettoyage bureau, chauR. central, est
demandé p. Etablissement Commercial situé
dans le 19- arrondissement. Se présenter

138, avenue Jean-Jaurès, Paris,
Dem. homme de peine pour manutention
sachant faire tri. Brun, rue des Hallese
SOCIETE ~ANONYME~r<ËS USTnES RENAULT,
à Billancourt, recherche chef de service,
très au courant du MATERIEL D'INCENDIE.
Cette sit. pourr.conv.à offle. d'art, ou du génie
Bonnes~vendeuses nolïvSutèaTsi ,âv. Secrétan
Jeunes fille 13-20 ans, travail facile, bon

salaire, réfectoire pour déjeuner.
4, ruePlusieurs phoy>graveurs pour slmlfis

et trichromie pour Canada. Début 40 dollars
par semaine, frais de voyage avancés.

Ecrire expérience et références
BARLOT, Bureau 26, PARIS.

TRTBrvÉNiDEtJSE~M¥R7CERIË7Térieuse3~r"é~
férences exigées. 48, avenue d'Orléans.

Ouvriers peintres professionnels, trav. assuré
p. trois mois. Bons salaires. Ecr. Pimare,
14, pi. des Hadies-Centrales, le Havre, av. rér.
Demande apprenti pâtissier nourri, couché,

payé. présenté par parents. MATHIEU,
gare de Champlgny, 115, bd de Cnamplgny.
On demande peintres et pointeau atelier
énergique, écriture rapide. Cie du RONEO,

209, rue de Romalnvtüe, LES LILAS.
ÉMÏÂ/LLEUR PROFESSIONNEL, TOLIER au
courant do la soudure auiogéne. Jnes filles
16 à t8 a., désirant se mettre au courant du
bobinage en téléphonie. BOBINEUSES en
TELEPHONIE, s'adr. 13, rue des Favorites.

M. Richard, 11-13. Camélias.
Conditionneuses en pharmac., b. certiftcats.
Laboratoire J3aurtry. 68, bd Malesherbes.

Garçon de magasin tr. sérieux, nationalité
franc., p. nettoyage et courses sans voit.. ay.
réf. Mag. nouveautés, 48, avenue d'Orléans.

Indnrtrl»
Ôn"dèmrun bon ajusteur-outilleur. Se pTésT
avec référ de 7 a 16 h.. 8, rue de Verdun,
à Bagneux. Tram 128, Porte d'Orléans.

Rectifieurs -outilleurs professionnels.
Machines Bardet, 145, avenue Michel-Bizot.
Ouvrier chaudronnier pour entretien et ins-
tallatton. Ne pas se prés., écr. ss timbre pr
rép. Sueur, 35, route d'Orléans, Bagneux.On "dèVtournêurs ~rôbineHter~s.~
Superflexit, 2, rue du Parc, Bois-Colombes,

descendre. gare de Béeon.
Trel~bons tréfileurs pour petits et môyoni
fils demandés. Usine Montreuil-Belfroy.

Très bons salaires.
Demande mécaniciens-ajusteurs p. entreilen
camions. Rétérances esigées. Se présenter

_ts, rue Bolleau. Montrouge.
P. m. tourneurs dem. r. Saint-FargeaïT.

Dessinateur libéré service miltiairc
muni très sérieuses références

chez COCARD, 18, rue de Chatillon-14».
on dem. ajusteurs, serruriers, manœuvres

spécialisés et manutentionnaire.
WESSBECHER, 61, rue Grange-aux-Belles.

lion ajusteur monteur connaissant cinéma.
LAVAL, 10 bis1, boulevard Bonne-Nouvelle.
ÔIjV'RiËRËS sur machines demandées.

S. E. V., 26 rue Guynemer, I.ssy.
MENUISIERS ËriTÂGËrTCiËM ÊNT~

SNAP, 16, rue Hoche,
CHA"UDRÔNNERi[Ë~LAMY,97Tue~(lu Bocage,
Ivry-sur-Seine, demande bons traceurs et

chaudronniers en fer ayant références.
On demande poinçonneur charp.TnétalLTprésT

références 41, rue Barbes, Petit-Ivry.
Tram.

Sténo-dactylo expér. Bonnes référ. exigées.
Alcyl, 16, rue Président-Wilson, Levallois.

Dactylo travaux bureau^
Plnto,_24, boulevard Poissonnière.

On dem. sténo-dactylo, bonne écriture.
Aubler,_31, rue Bichat.

On dem. bonne sténo-dactylo, chaussures
Dressoir, 17, avenue Simon-Bolivar.

On dem. dame employée. Sér. référ., débi-
trice dactylo calculant bien, libre de suite.
Se présenter, HUOT. 59, rue de la Roquette.
Adm. dem. sténo dactyl., pi. stable, débT/600^

Ecrire Walter, 16, rue Grange-Batelière.
Ï5eln. jne fil. st.~dïcï^dhï.~uTr~p~èir~ângïïisT
S'adr. RAP, 19, rue Drcuot. RéfCr. exigées.
J. h., i8 ans, Dne instr,, conn. sféno-dact., sér.
référ. Se prés. auJ.J4_h., Rozé, M, bd Diderot.

demandées S. E. V. (|6, rue. Ouynemer,
Il ISSY (Près Porte de Versailles).

Bonne daçtylo-factnWjtr»'. demand. Chocolat
Clguss, 6, rue des PatOres, 16». (M« Javel).
AWe-comDtable demandé, habit, région. Se
présent. avec réf. Pépintéres du Val-d'Aulnay,

Croux Ffls( Chaten'ay-MaiahTy(Seine).
On dem. aides comptable et dame sachant
travailler machine Hurrough. Se présenter
au_iJlus_tôt rue du Landy, 64, PI.-St-Denis.Ondem.débitrice-caissière, bonnes référ.
Se prés. Gouguenhein, 46,r.Sambre-et-Meuse.
Importante banque offre emplois d'avenir
bons comptables, positlonnistes, employas
et employées titres, couponnières. Demande
aussi jeunes filles ou veuves de guerre
pr ascenseur, courrier,' classement, etc. Ecr.
LLOYD BOITE .78. Recette prlncln., r. Louviv.
On demande employé titres connaissant bien
les divenses opérations sur titres et le gui-
chet Bourse. Ecrire en Indiquant Age, situât,
famille, références et prétentions à Banque
Coloniale, rue ne la Victoire, Paris,

qui convoquera. Emploi stable.
On demande comptable!belle
avec références. Hiitereaii, JS, rue (ambon.
On dme. unaidê-comptabl'7r5itT~rté5r~iiô;
Cycles La Française, 9, r. Descombes, Parls.
Importante administrationdemande bonnes

dactylos facturières. Références exigées.
Semaine anglaise. Régime des retraites.

Allocations familiales.
Se présenter 83, quai de Javel.

On dem. bonnes premières appreteuses pour
la mode. Dufour, 14, rue de Bretagne.

surjeteuses. Jersey, 103, r. du Temple, 9 à 11.
On dem. premières mains couture, ouvrières
dehors, appreut. Bournlche, 85, tg St-Denis.
On dem. bonne coupeuse pour le flou avec
bnes réf. Ec. Comtant, 20M76, r. Vivienne, 15.
On demande de très bonnes apprêteuses
recopieuses. Chaumônot, 138, r. Montmartre.
On dem. un bon coupeur de casquettes au
cour. du métier. Franlrel. 45, r. des Archives

On demande mannequins taille ï m 75.
hanches 88. LEPETIT, 96, rue Cambon.

Jeunes filles dem. p. l'âbrlç. layettes 1° MÏ^
gasin: 2" manut; Ecr. réf., lige et prêtent.
Att. Conv. Wagenmann, 14, rue de Cléry.
On demande coupeuses, régleusesconfection
hommes. Cataux, 26. rue de Lagny (Nation).

bonnês~Tppretèuses SfODE
Se prés. Baroni, 13, rue La Condamine, Paris.

LES ETABLISSEMENT S"j7 ME.\ ARD
dem. COURTIERS pouT vente CARILLONS

client, part. Fixe 600, commission. S'adresser
matin, 70, rue de l'Aqueduc.

JTercerle~~de gros dëma«le~placie'r~ou
placière très entrés dans la clientèle
mercerie détail Paris et banlieue.
GROSCLAUDE, 65, M de Sébastopol.

"Mercerie en gros d¥m. représentâmesla
commission bien Introduit dans la clientèle
mercerie détail pour réglon· Nord, Est,

Centre et Orléanais.
GROSCLAUDE, boulevard Sébastopol.

Représentants Inlroil rl. aliment, demand.
Louit, Il. rue Curton, Clicliy.

lepr. tatéress. ss cap, STAR, 19, r. BaûdET

FONDS DE COMMERCE ET INDUSTRIESPrix unique 22 fr. 50
ne 8W.elle affaire pour agriculteur Transports-Déménag. face Mairie portes Paris, 5 bons

chx. 10 voit. parf. état. Appt 4 p. Bén. y0.000.
Traite av. 30,000. Est-Office, 16, bd Strasbourg

/cordonnerie. ~B.~ 6 a. renoùv. L. l.ooologé
1/ banc. av. ÎO.OOO. MALNOURY-QAILLARD,
Bur. 1M Bourse Commerce et. Paris-l»r.
fiordonnerie. B. 9. L. 1 .500. AIT. 600. Px 12.ÔÛ6c

banc. log. Zimmermann, 32, bd Sébastopol.
veudrè~fôrids Màïbriir banlieTTe "pârliTTsén.
Il 200.000 fr. S'adresser M. BOURGEOIS,
4, rue Albert-Samain, Paris. M" Cliamperret.

COMMERCES DE DAMES

P^TeT^iferorpfrécolesrAffr^rpTl. Mai.gr.
Avec 15.000. PARAWS, 50, rue des Archives.
bouture en boutiq. âvëc~~faonne clientèle
\j Joli logt à partir de francs.
LA MUTATION, 145, faubourg Saint-Denis-10"
||erc.-Bonnet.7 r.~Réaumur7B.~12~a~àLôOO".
l"lRap.50.0O0.Av.l6.œ0.Trémollère,llb .r.Drouot

S'adress. Ruche Commerciale, r. Blanche.

appart., av. log., p. dame ou mén. Bénéf.
45.000 fr. Prix 40.000 fr., av. le comptant que
l'on voudra, si acquér. sérieux. MARTIN,

faubourg Saint-Denis. De 2 à 6 h.

olie ville S.-et-L. pays de chasse 1 h. deParis, Hôtel- Café -Billard, 4 salles, jardin,
potager, écuries, garage, grandes dépendanc.
Bail 10 ans. Loyer 900. 6 chambres. Affaires

90.000. Avec 25.000. LACOMBE, vins.
21, rue Fontaine-au-Roi (République).

H~ ôtel gde lïc~6 no7rRapp77.ooor25(rbuv.Av.
fr. 24, allée du Télégraphe, Le Raincy

Hôtel-Café entre deux gares. Avec 15.000 fr.
Petit loyer, garage, tonnelles, buanderie.
Excellente maison. Travail forcé par sa si-
tuation unique, frais couverts par hôtel. Bé-
néfi£e à augmenter. Occasionrare.

HOTEL- VINS BANLIEUE PROCHE..
16 n°«, rapp. 32.000. Compt. 200 p. j. Peut faire
plat du jour. Double recette. Traite av.
DUTHIL, vins en gros, 5, rue d'Alexandrie.

HOTEL:VINS PARIS
Rapport hôtel Comptoir

Prix total Avec 30.000 comptant.
DUTHIL, vins en gros, 5, rue d'Alexandrie.

HOTEL-CAFE. BELLE AFFAIRE
8 chambr. meubl. Bail 13 ans. 4 salles de café
Blllard, dépendances. Occasion. Avec 12.000.
F. GRAlfGERON, faubourg Saint-Denis.

A^2~HEÙRES~DE~PÀRfS
HAtel-Calé-Rest. 24 n»» conf., 3 sall., biliard.
Appart. 4 p. Install. mod., gr. mater., garage,
jard. d'hiver. BI 12 a. Aff. 390.000 just. Bén.

Occas. à enlever. Avec 100.000 fr.
SOUQUANT, 11, r. St-Augnstln. M» Bourse1
IJôtel^Caléface ga^re7"A(T.~sér~à~céd71i'urg.
il cse sép. Loy. 6.000, b. 9 a. 1/2. 15 n»», conf.
mod. cpt. M- Labadie, nataire à Vire.

AirMEUTATIOW-CAPIS-VIlfS

9"Dépots~vins Paris-banl. B. log. Av.
CAVES BEAUJOLAISES, r. St-Martln.

REPRESENTANTS DIRECTS
n'ayant A passer p. aucun intermédiaire sont
demandéspr vente de plants de pom. de ter-
céréales et graines fourragères sélectionnées
Condit. avantag. Ecr. av. réf. G. FONTAINE,
cultivateur-grainter, BOURG-ACHARD (Eure)
Rts p. vins d'Anjou en fûts et bout. pr cafés,
etc. Chevalier frères, Montreuil-Bellay (M^-L.)
iTxxTfr. pr ms ftxe. Vtè~hïïiiê~pr~aîîtof marq.
Auréole, Etabl. D. Gomez, Salon (B.-du-Rh.)
Maison René LEPEUPLE,d'Xuchy-les-Orchies
drm. agents sérteux et de métier pr ventes
semenc. et plants de p. de terre. Ec. imméd.
GROS GAIN assuré pour vente cafés torréf.

M. DOILET, SALON-de-PROVENCE.
H. BONTE et Cie, ORCHIES (NORD)

dem. représ. sérieux vente toutes semences.
Si vous êtes bon vendeur, ;enace, actif, ven-
dei la meilleure balance automatique Thémis.
Situation lucrative, avenir assuré. Auto obli-
gatoire^ 140, av. du Roule. Neullly-s.-Selne.
Fixé à bons agents pour cru en bouteilles.
Cru des Charmilles, Joué-les- Tours (I.-et-L.)
Chapeaux, E. Liaud et FÏIsië, r. Ste-Annï,
dem. placiers et placière» p. vlsit. ci.' Paris.

Chargé de trouver gérants Dépôts de vinset Alimentation-Vins, pour octobre. Gains
variant de 1.500 a 6.000 par mots. Logement
et mise au courant assurés. Voir HENRY,
mandataire, t. rue des Deux-Gares. M" Est.

TRES~SËRÏEÙxr MËME~À L'ESSAI
Belle Epicerie de choix-Paquetage-Vins et
Liqueurs, installation moderne, balances et
machine automatiques. Recette 175 fr. p. j. A
augmenter. Logt pièces. Loyer 1.S0O fer.
Propriétaire se retire et ne demande que
12.000 seulement. Voir fournisseur qui aide.
L. vins en gr., 79, r. Paris

SOCll^irWlW~DES^ÏNS^Ë~FRXNCÉ77
GERANCE DEPOT VINS SERIEUX

SIEGE SOCIAL, 81, RUE REAUMUR, 8i..
NORMXKDIErïURE, A VENDRE

Très bon Café-Epicerie
bien situé,

exploité dans belle maison 10 pièces,
avec dépendances, cour, jardin 15 ares.

Bail 10 ans. Loyer 1.000 fr.
LIBRE. PRIX 35.000 FRANCS

S'adresser à L. COUPEY, à Ambenay (Eure).
OFFRE DIRECTE

Rien à payer. Gérant et gérante demand. par
propriétaire pr Dépôt Vins et Aliment. B.
log. Gain 2 à 5.000 p. m. Pet. gar. dem. Vr
direct. Ets EURET, 4, bd St-Martin. Pressé.
SPECIALISTES ET NOUS-MEMES

D'UNE MARQUE REPUTEE
nons aurons dispon. en octobre Dépôts
Vins avec et ss Aliment. à confier Il gérants
sérieux et travaill. dispos, garant, 8 a 30.000
pour assurer gain 2 à 8.000 rr. par mois.
Ecrire ou se présenter tous les jours direct.
PERRIERE et Cie, boulev. Sébastopol.
Dans notre cHënteiê~plusleûrs~Dépôts^Vins^
Eplc.-Buvette. Tr. b. situés. A céd. d'urg.
Avec 15.000. Voir en confiance Distillerie
Entrep. Réunis. 95, Gde-Rne, Montrouge. Aid.
llimentatlon banlieue agréable. AIT. 250.000.Bail 2 volonté. Loyer 3.000. Bel appartem.
Prix 30.000. Facilités. Dans le px est compr.
1 auto en b. état. GUELFI, 70, bd Sébastopol.
gérants demandés p. succursales Alimentât
U gare fixes. Garantie exigée. Se présenter
109 bit, avenue Wilson. Montreull-sous-Bois.
Epicer. -Buv. de campagne, belle banl km.de Paris. B. 7 a., 3 p. cuis. Bén. p.

Au*, tr. sér. ten. 24 a. p. tam. Px 40.000.
Facil. Agnus Père. t4, r. CoquUHère, Paris.

AVEC PORTE PARIS
Epicerie-Buvette, 2 bel. boutiqu. Fac. 10 m.
2 p. logem., cour. Bail 9 a., loyer 2.000 fr.

Affaires facile 500.
francs à gagner en six mois.

pn_PLEHa8j_7,_r. dn Bourg-l'Abbé.Parls-3-.u Raincy même, Epicerie gde Ilc. 2 bout. b.
plac. L. 700 3 p. ,jd.. in.ono, \k cpt. Petit ach.

l'imm. 25.000. Toma, 24. ail. Télégraphe. Raincy
ABSOLUMENTT TfNÏ Q UË

SOIfGEZ-T ET NOTEZ BIEN L'ADRESSE
Vous qui cherchez une situation d'avenir,
je suis chargé par plusieurs grosses
Sociétés vinicoles connues et réputées, ainsi
que par un grand nombre de mes clients,
propriétaires de Dépôts de Vins A Paris et
en banlieue, je cherche donc sans inter-
médiaire ménage et dames seules. Inutile
d'être du métier. On mettra au courant le
temps nécessaire. Bien logé. Bénéf. de g Il
8.000 par mois. Garantie mlnlm. 7.000 fr.
Ecrivez-nousou plutôt venez nous voir, nous
vous donnerons tous renseignements et vous
ferons visiter. Etabl.VASSARD,45,lg St-Martin

CINQ VOYAGEURS avec exclusivité. deman-
dés par ancienne et puissante maison faisant
grosse publicité pour vente en France auxpharmaciens de spécialités très connues.

Fixe, frais route
et commissions très intéressants.

Il est indispensable de disposer d'une auto.
Adresser demandes

avec tous renseignements utiles
1 Petite Parisien.

La Sté "des' LAMPES FOTOS demande bon»
reprêsent. pour Parts et banlluee. sér. référ.
exigées. Ecr. ou s'adresser rue d'Uzès.

Gens de maison
Dem. pers. sér. de 25-45 a. pr entr.m'én sach.
f. J., cvls;, av. b. réf. Smyga, 5, rue faylor.
Dem. bne à tt ,f Lelong 23, r. Aumale, mardi
et mercredi, de Il 15 et après 18 heures.
D. b. à tt f. 2,pers. Cher, 9, r.
2 Jnes filles b. Il tt faire et fem. de chambT

CHOUANARD, faubg Poissonnière..
On dem. mén. retraités] serv. simple,

toutea. mains. Garvey, Sarcelles.
B. à tt f. 20-25 a. arrlv. camp. fats. un peu
cuis.. 300 fr. Ec. Henri. 141, fg si-Dents. Paris
(55 dem. cEëz docteur fem. de chamb. ThhT
tenue, service courant. Se présenter avec
références. GoulOer, rue de Turin-8».

enlever de suite par ménage sérieux joli!i
Dépôt devins dans centre

3 [>i'es. AfT. 400 p. J. dont 100 de buvette. Voir
ensemble VINS DE FRANCE, 6, r. Pouchet.
Alimentation Générale -Buvette, 1, rue Diaz,il Billancourt, li. 9 ans. Log. 2 p. Loy. 1.800.
Cause maladie. Cède même avec 12.000 fr.SI VOUS CHERCHEZ"

A PRENDRE UN COMMERCE
SOIT EN GERANCE, SOIT A VOTRE COMPTE
n'oubliez pas et notez bien que seiil? ft Paris

les ETABLISSEMENTS ROBEL
Il, PLACE DE LA REPUBLIQUE

grâce à leur nombreuse clientèle rie Paris
et banlieue peuvent vous donner à bref délai

et SANS AUCUNE COMMISSION
le OJpôt de Vins, l'Alimentation ou Ie Bar
que vous désirez. Toutes nos affaires vous
sont présentées sans aucune frais pour vous.Nous avons de réelles occasions à profiter
par sulto de i\firi-s, divorces ou accidents,
de la plus petite à la plus grosse affaire.
Les garanties demandées sont tniuimri et
no dépassent guAre le montant de la

marchandise laissée en boutique
UN EXEMPLE

Après déeès, Dépôt de Vins-Alimentation avecLOGEMENT DE 5 PIECES
Bail 9 ans. Loyer L'affaire a fait 500 fr.
par jour et l'on traite avec S.cixi francs auxEts ROBEL, Il, place de la République.
Epie. -Buv. gde lie. 4 Paria. Rue tr, commerç.
par jour. Maladie, fait céder avec is.ooo rr.

Bonne aftaire pour travailleurs
Voir LUC, 359, rue Saint-Martin, 359.

Bar fer Il cheval, gare Saint-Lazare.3 naï.nlstali. moderne, téléph. Long hati, pasloyer. 350 p. j. On peut beauc. mieux. 11 nefaut que 30.000. Ets Réau, 132, rne de Rivoli.
Cafetiers, gros. ou petite aff. Paris ou pro-\j vince, demandez la liste gratuite de3affairescéder. REAU, 132, rue de Rivoli.
Jije Beurre-CEuis-Epic. fine. Rec7750 just.11 B. 8 a. 4 p. Mari déc., dame tr.
av. Foyer Commercial, 46, r. de Bondy.
xceptionnel, tr. joli Bar-Billard, 3 sa! loy.nul. App. 4 p. B. 10 a. A enl. urg av.
20.000 cpt. S'adr. s. place, 110, r. Bagnolef.

CINEMAS ET QAKAOES

CAPITAUX
Gérant capitaux, prêtées, imm., propriétés^

fds commerce à partir 7 0/0; hon 2 à
5 0/O^LAMI,_5, rue du Havre, de 5 ji Il h.
Préts lmméd.fonctionnaires aux m'eÛL
condit. Boyer, r. ChAtean-d'Ean. ét.

CAPITAUX IMMEDIATS
sur boutiques,

Commerces, industries.
Nantissements, hypothèques.

Emplois intéresses.
Constitution de sociétés.

Sté GENERALE DE NEGOCIATIONS
Fondée en 1873.
rue Anber, Paris.

Aohat cher Billets de fonds. Jour'
même. CHEVRY, 38, boulevard Sébastopol.
Achat cher billets fds. VALÉÏ 3l7rrst"-Lazïrê7

PRETS"SUR~BOUTIQnESËT^INDUSTRIES"
Achat billets fonds. Rapidité, hypothèque*.
Off. Commercial, 2, bd Rochechouart. à 6.
Disp. Capitaux p. nantissem, et ach. blll. rdàccram. Lacroix-Rimet, rue Greneta*
piteux disponibles p. eommerr. etet
Ci Esc. Contentieux, 18, r. Albouy, Paria.

Dem. bonne à tout ralre. 2 mait.. 3 enfanta,
conchée appart. GRUNBERG, r. Thérèse.
Dem. b~a tt f.
Rnéi tt fairesach. cuisine, 2 malt7pas~dc
mén. Weil, 8. r. ^Alger^» 9 H et 19 IL
OnTdêmTbnë à
Franc, Patte-d'Oie-d'Herblay JSne-et-Oise).
Bonne à tout faire,2 maîtres, p. la Garennê-
Calombes. Baudry, 39, r. cherohe-Midi.Parts.
Cherche culsin. fais. mén. av femme lie ch.
sA£ï^i!î_*J4 h. et *_Lni- ^^av^Wagram.
Dem. b.à t.f.bne rulsfii. pr^2~pérs. Rérvéri-
nables. S'adr. 10 a 12 Ii.il.r. Dcmours. A. M.
Bne à t. falre'sach." cuisinerp.banl. Est.B.
gages. Se prés. 1, bd Beaumarchais, Paris.
B. a tt faire
matin. Le Manchec, avenue Ledru-Rollin.
Bonn» à tout raire et fe"nïmë~de chambrël
6 henres heures. boulev. Haussmann.
Bonne à t. faire sach. nifstne.Réf exigées!

Imbert, rut Maubeuge, làih.
Demande bonne à tout faire sérieuse, non

couchée. Jacquot, fiO, rue De Rome.
Bonneà tout
On dem. mère et BUe cuslnièreet -rein. de
ch., très sérieuàes. Poitrine, 13, bd St-Deols.



pCHMÉMASOj&T. S. FoO|oTlHIÉATH&lESo|
JANNINGS,GRAND ARTISTE.

.Lorsque parut Variétés, film ta-
"Hou, une nuée de critiques s'abatti-
rent snr ses deu.x mille mètres de
pellicule. Puis, s'escrimant, qui de la
pince, quai du bistouri, chacun s'ef-
força d'ouvrir le ventre du chef-
d'œuvre.fafin de pénétrer le mystère
de son succès. « Parfaitement
chef à" œuvre 1 » proclamèrent les
tms. « Peuh banat méto persi-
flèrent les autres. Le plus curieux
est que ni les uns ni les autres
n'avaient tort. Les premiers demeu-
raient sur le plan du cinéma; les
autref.se croyaient encore au théâ-
'tre Voilà toute l'explication. IL
n'empêche que vous et moi y avons
pris un plaisir extrême et que, en
dépit du mélo flagrant qui ne fai-
!sait d'ailleurs aucun effort pour se
'travestir, nous avons tous été pris
hux entrailLes et secoués d'un bout

l'autre.
Il fatat dire aussi qu'il y avait Jan-

tiings. De même que dans les films
de Chariot il y a d'abord Chartie
Chaplin, de même dnns ceux de Jan-
nings. il y a avant tout Emil Jan-
nings Inutile de chercher ailleurs
autant vaudrait s'ingénier à expli-
quer la vie Je {'rois même que tout
se trouve contenu en cette dernière
proposition. En effet, innombrable et
diverse, la vie comporte tous les
genres tragédie, drame, mélo, co-
médie légère, de mœurs ou de senti-
ment. Dès lors, hormis les ennuyeux
'et ceux oic l'on chante faux, n'est-il
pas permis de les considérer tous
'comme excellents?.

Or Emil Jannings chante toujours
merveilleusement juste. Ce grand
artiste, que d'aucuns ont comparé à
notre Lucien Guitry pour la puis-
sance, la mesure et -la vérité pro-
fonde de son jeu, a connu tous les
déboires et les pires débuts. De
même encore que pour Chariot le
petit Chariot qui, jadis, n'avait
qu'un bonbon à sucer pendant la
semnine de Noël n'est-on pas
amené, lorsqu'on fait le tour de la
roie de Jannings, à tirer cette mélan-
colique conclusion que nul talent,
ntalle vérité ne sauraient jaittir d'un
autre puits que celui de la souffrance
et du désespoir I. Voilà pourquoi
Jannings est vrai, profondément pa-
thétique. Il a souffert il n'a plus
qu'à se rappeler t. De plus, cet
homme est bon. Sa bonté éclate dans
tous ses films. Que ce soit dans
Variétés, où il souffre pour une
Coquette dans Quand la chair suc-
combe, où il se déchire pour sonfils dans Crépuscule de gloire enfin,
où il cst crucifié par l'humanité tout
entière, partout son âme est à nu.
'si faible, tellement humaine, sublime
'tout bonnement Le reste ?.. Qu'im-
porte le reste Mélo, si vous voulez 1
Mais ce n'est qu'après que les ingrats,
lâchement, se mettent à parler de
fnélo

Maurice HUET.

Jack Nomai

Né a Minneapolls
(u. S. A.i, le nouvel
organiste du théâtre
Paramount n'a que
vingt trois a il s. Il
s'est fait entendre en
de nombreuses villes
américaines et, dès
son arrivée en
France, notre com-
petriote, le grandd
organiste Marcel Du-
pré, se l'est attaché
comme élève et en a
rait le virtuose que
tout Paris applaudit
actuellement.

LES BEAUX PROGRAMMES

Mad.-Clné, Marine. d'abord (Lon Chancy).
Paramount, Crépuscule de gloire (Jannings).
Gaumont-Falace, Chtffonnette (N. Schearer).
Aubert-Palace, Madame llécamler.
Max-Linder, Thérèse Raquin (Gina Manès).
Marivaux, l'Occident (Claudia Victrix).
Hectric-Palace, la Grande Aventurière.
Impérial, m., s., ta Dernière Valse.
Cigale-Cinéma, Napoléon (2. période).
Carillon, le Paradis perdu, Chariot vagabond.
'Omnla-Pathé, Frères d'infortune.
Caméo, m., s., C'est mon papa.
Arttstlc, Monsieur Albert.
Luna (9, c. Vincennes), Napoléon (10 muslc.)

«Aciuauie8 mondiales et dessin animeM JACK NORMAN aux orgues
Une Christie comédie

Ouverture solennelle U
SUR LA SCENEPrologue duCrépuscule de Gloire

et er. supplémentOAu pays de Madame ChrysanthèmeSpect. permanent de th. 30 à Un. 45 H
III te. meiiôturj-pectouite. de Cfiarùr

Attractions 50 musiciens
NORMA SHEARER

dans
CHIFFONNETTE

2 h. 30 h. 30
Hâtez-vous de louer pour
BEN H U R
commençant le vendredi octobre

Victime des Bolcheviks dans Crépuscule
Ce gloire*. le général Boutilofl (Emil

Jannings) est devenu figurant à Hollywood.
000

C CrépMscalt de gloire
On se souvient encore du grand succès

que remporta cette étonnante productionlors de sa présentation aux directeurs et
aux membres de la presse. Emil Jannings afait là une de ses créations les plus extraor-dinaires. Ce merveilleux film passe actuel-
lement au Paramount.

000
Au théâtre Paramoant

Le spectacle du Paramount est Il partird'aujourd'hui, permanent (de t h 30 Il
S3 h. 45), permettant atnst au public de
venir Il n'importe quelle heure de l'après.
midi et de la soirée. Point n'est besoin
de rappeler le succès prodigieux queconnaît cet établissement depuis son ouver-
ture. Les centaines de personnes qui cba-
que soir, le constataient Il leurs dépens,n'entendront plus le fatidique Il n'y aplus de placas » Dorénavant, chacun
pourra venir tût ou tard, selon son gré.
Nous ne doutons pas que cette nouvelles
formule ne donne, au bout de peu de temps,
satisfaction à tous.

000
Sm f €

A bord de notre beau paquebot, l'Ile-de-
France prendront place, le courant,
d'énunentes personnalités clpématographl-
ques françaises, telles que M. L. Aubert,
M. Adolphe Osso, administrateurdélégué de
la S.A.F. Paramount; M. Klarsfe-ld, directeur
de la location de ladite firme; enfin, Maurice
Chevalier et Yvonne Vallée, qui partent a
Hollywood.

000
Le « Joyau des César.

Ce nouveau film. tourné par M. Henri
Vorins pour Clné-documentalre, sera pré-
senté prochainement sous les auspices d'un
comité d'honneur présidé par M. Herriot,
ministre de l'Instruction publique.

COURRIER DES THÉÂTRES
CHOSES ET GEISJE THEATRE

LA CRITIQUE EN PLEIN VENT
C'est un petit tableau qui devrait tenter

le crayon d'un illustrateur de la vie de
Paris. Nous ne faisons guère attention,
de par l'habitude des spectacles que nous
avons sous les yeux, au pittoresque qui
nous entoure. Mais il ne fait pas défaut
quand on regarde au lieu de se borner à
voir.

Au coin de la rue de Richelieu et de
la rue Montpensier, à peine a-t-on établi
lej barrières de bois pour la queue des

petites places à la Comédie-Française,
que quelques personnes s'introduisent
dans cette manière de couloir. Un peu
avant 5 heures, elles sont une dizaine. A

h. 30, la dizaine est devenue presque
une centaine. Ce sont là gens que ne
rebute pas une longue attente pour la
conquête d'une bonne stalle, bravant les
derniers feux du soleil quand il fait
chaud et l'éclaboussement de la pluie jus-
qu'à un abri hasardeux quand le temps
est mauvais.

Mais t'attente debout est fatigante. Un
industriel ingénieux a imaginé de louerdes pliants à ces spectateurs en expecta-

tive, ayant prévenu de beaucoup le mo-
ment de l'ouverture du bureau et déter-
minés à la patience. Ils s'installent sur ces
pliants, côte à côte, se serrant un peu
quand surviennent de nouveaux arrivants.
Et que faire, à moins que de causer ? On
se retrouve, d'ailleurs, entre habitués; des
connaissances se sont ébauchées; on se
fait de mutuelles politesses. Le goût du
même plaisir, l'acceptation des mêmes
épreuves pour en avoir la satisfaction
rendent l'humeur liante. Tel isolé, qui
lisait son journal, a tôt fait de le mettre
dans sa poche pour se mêler aux conver-
sations qui vont leur train, tandis que des
mains, qui ne sauraient demeurer inac-
tives, manient l'aiguille à tricoter.

Ceux qui sont là, parqués dans la bar-
rière, ont vraiment la passion du théâtre:
elle les rend insouciants des inconvé-
nients de leur station de quelque trois

heures aux abords les plus proches du
guichet. Comment ne seraient-ils pas des
connaisseurs dont le jugement a sa
valeur ? Il serait piquant de recueillir les
opinions qu'ils émettent sur les pièces et
sur leurs interprètes, qu'ils ont accou-
tumé de suivre dans leurs rôles. Ils les
discutent avec des observations pleines de
justesse. Rien n'échappe à la clairvoyance
de ces fidèles de la Comédie qui, de leur
place un peu élevée, ont tout vu. Cest la
critique en plein vent. Et ce sont des sou-
venirs et des comparaisons. On épilogue
sur tel ou tel mouvement, sur la façon de
lancer telle ou telle réplique. Les comé-
diens feraient bien parfois de prêter
l'oreille à ce qui se dit dans ces entretiens
familiers, cependant que, l'heure s'avan-
çant. et rappelant celle du dîner sacrifié

COURRIER DES AMATEURS DE T. S. F*
LES PRINCIPALES

ÉMISSIONS FRANÇAISES
Poste

du PETIT PARISIEN (340,9 0 kw 50p)
20 heures à 2f heures, concert. Musique de

Jazz par le Cracker Jacks Jazz, du Palermo,
avec le concours des Publications Franois
Day.

My blue neaven (W. Donaldson) suns.
] Bine (Irvlug Berlin) Gonna get a girl (Paul
I Asb) à shady tree (Donaldson) l'm

comlng Virginia (Heywood) Changeat Donaldson) Miss Annabelle Lee (Sldney
Clare) Ramoaf (Wayne) Dawning (Aboer

i Siiver) Bine Skie. (Irving Berlin) Lune
d'argent (Paud A. Hubens) Dtd you meanit (Abe Lyman) Fonr Wall» (BlUy Rosé).

ECOLE SUPERIEURE DES P. T. T. (458 m.,
o kw. 5). 8 h.. Informations. 10 b. 25,
signaux horaires. 12 h.. concert. 13 b.,
Radio-Journal de France économique. un..
le Barbier de Mlle (Rosslnl) j Au jardtn
des dieux (Holmes) Mignon (Thomas)
Danses roumaines (Altano) Piécea brèves
(Franck). 15 h., cours de clôture de la
Bourse des valeurs. 18 h. 30, Radio-Journal
de France. 20 h., cours d'anglais concert
la Princesse jaune (Saint-Saëns) Adagio
pathétique (Beethoven) Air de la Bohème
(Pucclnb Manon Lescant (éclat de rire)
(Auber) Aspiration religieuse (Guilmant)
Gavotte en ré (Bach) Pièces brèves (C.
FrancK) Elégie (G. Fauré) Air de la
Flûte enchantée (Moiart) Berceuse d'itme
(Marcel Bernheim) Green (Debussy) Tann-
Asuser (Wag-ncr). 21 h. 30, causerie Les
v o I ntaires alsaciens-lorrains par
M. Armsbruster, président fondateur de la

CRITIQUE CINÉMATOGRAPHIQUE
Voici, avec l'Occident, d'après le thème

romanesque de M. Henry Kistemaeckers,
le premier film français d'importance de
la saison. Il atteste un large effort, et
M. Henri- Fescourt a eu, en effet, à sa
disposition de grandes ressources dont il
s'est servi expertement pour composer
une suite de tableaux pittoresques et mou-
vementés.

C'est d'abord le Maroc, en pays dissi-
dent où a pénétré, pour recueillir des ren-
seignements, le lieutenant de vaisseau
Cadière, ayant pris le costume indigène.
Mordu par un serpent, il est sauvé de la
mort par la belle Hassina, qui détruit
l'effet du venin. C'est une façon de faire
connaissance qui incite à une sympathie
mutuelle. D'ailleurs, Hassina, captive du
caïd Taieb, avec sa petite sœur Fathima,
n'éprouve que de l'horreur pour ce maitre
brutal. Elle cache Cadière dans une grotte
et se charge d'aller porter, sur la côte,
aux Français, un message contenant
d'utiles indications sur l'opportunité d'une
attaque. Les troupes l'entreprennent, et ce
sont d'impressionnantes images de guerre
par le nombre des combattants, par les
péripéties d'un combat qui se déroule
dans les décors véritables d'une région
accidentée. Taïeb, vaincu, ses farouches
partisans étant à peu près tous exterminés,
a juré de se venger de la trahison d'Has-
sina, mais elle est, provisoirement au
moins, à l'abri de ses représailles, ayant
été emmenée en France par Cadière, qui
l'aime et est aimé d'elle. Toute cette pre-
mière partie est très animée.

Hassina, qui sera bientôt la'femme de
Cadière, serait heureuse si elle n'avait été
séparée de la petite Fathima dont elle
ignore le sort. Or, un jour, un papier,
cloué sur un mur, lui révèle que Fathima,
pendant l'assaut donné au camp des
rebelles, a été tuée de la maih de Cadière;
la loi du talion s'impose pour elle; elle a
le devoir de tuer le meurtrier de l'en-
fant. Hassina est déjà un peu trop civi-
lisée pour obéir à la lettre à cette injonc-
tion. Mais elle a accepté, dans son désar-
roi, un projet de fuite avec un camarade
de Cadière, si éperdument épris d'elle
encore qu'elle n'eût aucunement, jusque-là,
encouragé cette passion, qu'il est prêt
à déserter. De ce projet, Cadière est
averti. Il ne laissera pas ce jeune officier
se déshonorer; et, par la noblesse de son
attitude, il l'empéche de faillir. D'ailleurs,
l'accusation portée contre Cadière était
un mensonge de Taïeb, venu à Toulon
plein de haine. Fathima a été si peu tuée
que le caid déchu exploite, dans des bou-
ges, les talents de danseuse de la fillette.
C'est dans un de ces bouges qu'elle est

à la ferveur dramatique, certains échan-
gent courtoisement quelques légères pro-
visions. Ces commentaires viennent d'un
public averti et toujours en éveil. Un fan-
taisiste pourrait écrire un dialogue entre
les pliants et les fauteuils; et d'où vien-
draient les appréciations les plus sensées
parfois?

Il y a des lithographies de Daumier qui
représentent la queue dans différents
théâtres, mais elles ont l'accent carica-
tural avec lequel le puissant dessinateur
synthétisait ses personnages. Pour répré-
senter cette attente dans les barrières de
la Comédie-Française, on ne souhaiterait
point des traits qui fussent chargés. Ne
trouve-t-on pas touchant, au contraire, le
zèle pour un répertoire élevé, parfois
austère, de ceux qui sont là, mettant de
la bonne humeur dans la résignation à
guetter l'ouverture des bureaux ?

Nous entendions dire, un jour, qu'ils
seraient moins contents s'ils avaient plus
facilement l'accès de la salle, un plaisir
gagné sans peine n'étant plus un plaisir.
Les visages n'expriment-ils pas d'avance
d'heureuses émotions à la pensée du spec-
tacle promis? Cette assertion ne laisse
pas de nous paraître un peu paradoxale.
Il semble que la Comédie pourrait faire
un petit effort pour assurer à des habi-
tués aussi constants et se présentant si
longtemps avant le lever du rideau plus
de commodités que n'en offre ce primitif
campement. -r- Paul Gînisty.

Opéra, 8 h.. Lohengrin.
Français. 8 h. 15, Sapho.
Opéra-Comique, S h. 30, Madame Butterny.
Odéon, 8 h. 30, le Pape Johannès.
Galté-Lyrique, 8 h. 30, Paganini.
Trianon-Lyrique. 8 h. 30, Véronique.
Chatelet, 8 h. 30, Michel SWogorf.
Variétés, 8 h. 45, le Danseur Inconnu.
P.-St-Martin, 8 45, Napoléon IV (V. Serine)..
Th. de Paris, 8 h. 45, Coiffeur pour dames.
Gymnase, 9 h., le Secret.
Sarah-Bernhardt, 8 30, la Dame aux camélias.
Renaissance, 8 h. 45, Madond des sleeplngs.
Palais-Royal, 8 h. 30, la Baigneuse du Lido.
Marigny, 8 h. 30, Coups de roulls.
Mogador, 8 h. 30, Rose-Marie.
Ambigu, 8 45, le Chemin de Buenos-Ayres.
Antoine, 8 h. 45, rep. fén., J'at tué.
Bouffes-Parisiens, relâche.
Femlna, 8 h. 45, la Guêpe.
Mlchodlère, 8 h. 30, Vient de paraltre.
Athénée, 8 h. 45, Jlattre Bolbec et son mari.
Th. Edouard-VII, 9 h., Mariette, ou Comment

on écrit l'Histoire.
Madeleine, 8 h. 45, Broadway.
Folles-Wagram, 8 h. 45, Térésina (A. Baugê).
Nouveautés, 8 h. 45, la Guitare et le Jazz.
Théâtre de l'Avenne, 9 h., Maya.
Comédie Champs-Elysées, 9 h., Siegfried.
Scala, 9 h., En bordée (Lecomte, DarteutI).
(îrand-Gulgnol, 8 h. l'Homme nu.
Daunou, 8 h. 45. l'Eau à la bouche.
Th. Michel, 0 h., Un ménage de hannetons.
Th. des Arts, 8 n. 45, Parce que Je t'aime.
Com.-Caumartin, 9 h" Tof que j'ai tant almée
Potinière, 9 h. Week-End (Marcelle Géniat).
N. Th. Comeedia, Un Joli monsieur (opér.).
Ba-Ta-CIan. la Mascotte (Jysor).
Cluny, 9 h., le Père Lampion (Trame!).
Dé]«et, 8 h. 30, J'aurai Lutu.
Œuvre, 8 h. 45, les Trois Langages.
Eldorado, 9 h., le Cavalier Lafleur (F. René).
Ternes,8 30,Un chlen qui rapporte (M. Devaiy.
N.-Théàtre, dem., Petit Marmlton (Blscot).
Montrouge, 8 h. 30, l'Autoritaire fSlg-noret).

Fédération des engagés volontaires alsa-
ciens-lorrains,

TOUR EIFFEL <2.«5O m., il Jcw.).
18 h. 45. M. Henry Coûtant « L'Anjou et
son patois » M. Dubois, secrétaire de la
C. T. I. « Le congrès des travailleurs
Intellectuels

20 h. 30, Polonaise en la (Schubert) ta
Légende de sainte Odile (Bertrand) les
Trota suitanes, Deuxième Divertissement
(Busser) Harmonie du soir (S. Lazzari)
Isollne, ballet (Messager).

RADIO-PARIS (1.765 m.. 3 kw.). 8 b.,
10 h. 45, informations et cours.

12 h. 30, les Noces de Figaro (Mozart)
Dardanus, rigaudon (Rameau) P o e m
(Zdenko-Flblch) Louise (Charpentier) Plai-
sir d'amour (Martini) Loreiey (Lottl)
Romance en si bémol (Fauré) le Nil (X.
Leroux) Symphonie (Haydn) Adagio can-
tabile, Menuetto Vieille Chanson (Louis
Aubert) Gigue (André Wormser) Mafe-
chiare (Tostl).

15 h. 30, cours de clôture des valeurs
Il la Bourse de Parts.

t5 h. 45, Cortège nuptial (Jean Dère-
Szyfer) Grave (Eccles) la Fileuse (Pop-
per) dn brutt de rames (H. Février) Lied
et scherzo (Ch. Tournemlre) Sérénade (G.
SamazeuiUi-Branca); Palestinienne tRlrman);
Sarabande (Mouret) Pastels d'enfants
(Georges Brun).

20 h.. communique agricole. Concert ieBourgeois gentilhomme (Molière) Quintette
(Schumann) la Puce (Moussorgsky) Air

Rof de Lahore (Masscnet) Darue macabre
(Samt-Safins) Quatuor (Mozart).

RADIO L. L. (37D et 60 m.. 300 W.).
h. 30. actualités Histoire de la mu-

sique par M. Pierre Bots Echo. et

découverte par un matelot, ordonnance
de Cadière. Hassina n'a plus qu'à tomber
dans les bras de l'homme généreux dont
elle a douté.

Ce sujet prêtait à la variété des scènes,
et les milieux où se passe l'action ne
cessent, en effet, de se renouveler. Le rôle
d'Hassina, c'est Mme Claudia Victrix qui
le tient avec le soin de composition le plus
pénétrant. Une âme inquiète sur laquelle
pèse. même quand s'offre une destinée
meilleure, le poids des superstitions ata-
viques. C'est par une suite de demi-teintes
que la figure se dSSSkie expressivement.
Ou sent une étude réfléchie du personnage
dont Mme Claudia Victrix rend avec art
la gamme des sentiments, en allant jus-
qu'au pathétique. Lucien Dalsace a de la
dignité sous les traits de Cadière. De Ba-
gratide, voué aux figures cauteleuses,
donne du relief au vindicatif éaid. Andrée
Rolane a une grâce douloureuse dans la
petite Fathima.

On ne saurait affirmer qu'il y ait dans
Hara-Kiri une très exacte peinture des
âmes japonaises. Mariée à un savant asia:
tique, Nicole Daomi cède à la passion
qu'elle éprouve pour le beau prince Fuji-
wara, héritier d'un empire. Vainement le
sage Daomi lui a fait entrevoir le péril
qu'elle court de n'être qu'un jouet entre
les mains du prince, dont la sépare son
origine européenne. Des questions de race
et de castes s'opposeront pour elle à un
benheur durable. Nicole n'écoute rien
elle aime. Mais si quelques-uns des heurts
prédits se produisent, c'est un bien autre
malheur. Le prince trouve la mort dans
un accident. On lui fait des funérailles
rituelles, et c'est Daomi qui en a l'ordon-
nance. L'infortunée Nicole en est écartée.
Elle n'est plus alors. qu'une étrangère qui
n'a même pas le droit de pleurer auprès
du corps de l'homme, auquel elle s'était
donnée. Elle se saisit d'un poignard qui
sert au suicide pompeux qu'est le hara-
kiri, mais elle ne sç peut plier à son ter-
rible formalisme, et' elle se tue plus sim-
plement

Une réalisation technique qui a des par-
ties remarquables ne lutte qu'avec peine
contre la monotonie du scénario.

Il n'y a pas grand'chose à dire du
Prix de la gioire, une production anglaise
bien mélodramatique, dont l'action se
déroule pendant la guerre. Un officier,
appartenant à une grande famille, a aimé
une petite réfugiée dont il a loyalement
l'intention de faire sa femme. Un enfant
est né de cette liaison. Mais l'officier est

Bouffes-du-Nord, Train de 8 47 (M. Simon).
Moiicey, 8 h. 45, Troublez-moi (Dranem,

AUJOURD'HUI. Théâtre Antoine 8 h. 45,
répétition ginérale de J'ai tué 1 plèce en
trois actes de M. Léopold Marchand; Thca-
tre Femlna, 8 h. 45, première représenta-
tion de la Guêpe, comédie en trois actes
de M. Romain Coolus; Théâtre des Ternes,
8 h. 45, première représentation (a ce théâ-
tre) de Un chien qui rapporte, comédie gaie
en trois actes et 9 tableaux de MM. ner-
bMon et. Armont Théâtre de Montroo
8 h. 4&, première représentation (à ce théâ-
tre) de VAMioKUaire, pIèce en trois actes de
M. HenM clere. "-<

-o- OPERA. C'est avec un très vU succès
que se poursuivent les représentations de
Marouf, saveticr du Caire. Mercredi, Mlle
Yvonne Gervals abordatt, pour la première
fois, le rôle créé sur la scène de l'Opéra par
Mlle Marcelle Denya. Sa grâce parfaite, sa
voix au timbre si pur, son Jeu Intelligent
lui valurent Mus les suffrages. De cha-
leureux applaudissements lui furent prodl-
1 gués, ainsi qu'à ses partenaires, MM. Thlll,
Grommen. Mlle Caro, MM. Huberty, Mauran
et à l'orchestre, que dirigeait M. Ruhlmann.

LA « GUEPE » AU THEATRE FEMIKA
La comédie nouvelle de M. Romain coolus

vient de remporter devant le public de la
répétition générale un éclatant succès. C'est
une œuvre alerte et gate, au dialogue étln-
celant, où fourmillent les répliques spirt-
tuelles. Elle est jouée a la perfection par
Mme Huguette ex-Duflos, Marcelle Pralnce,
par MM. Walther, Pierre Brasseur, Bur-
gère et Mme Blanche Tontatn qui rivalisent
de talent. Une scène particulièrement auda-
cieuse rut longuement applaudie.

EDOUARD-VII
Tous les soirs

et dimanches en matinée
la NOUVEAU TRIOMPHE de
SACHA GUITRY

musique d'OSCAR STRAUS
MARIETTE

ou
COMMENT ON ÉCRIT L'HISTOIRE

SACHA GUITRY
Yvonne PRINTEMPS

AQUISTAPACE
Jane MONTANGE Renée SÉNAC

£mile ROQUES

MICHODIERE

Le plus grand succès
de comédie ParisYIENT DE PARAITRE

de iL EDOUARD BOURDET
Dtmanche MATINEE à 2 b. se

-o- BA-TA-CLAN. Semaine de râlad'opérette, rentrée du célèbre baryton Jysor,de l'Opéra-Comique dans la Mascotte avecLe Dantec et le ténor Albert Frlant.
-o- CLUNY. Tramet et Cassive trlom-phent tous les soirs dans le Père Lampion.
-o- TERNES. Marguerite Deval, Robert

21 h. 30, Sémlramis (Rosslni) Marcha
ilaifenne (Rousseau) Sapho, sélection
(Massenet) Deux chansons italiennes (Vol.natll) On peu d'amour (Silesu) Paysages(Hcynatdo Hahn) Berceuse, solo de violon
(Fauré) Méditation de Thaïs (Massenet).

RADIO-VITUS (302 m.. 500 w.). h. 30,Journal radiophonique.
20 h, 30, Barbara, roi (Silver) Fox Babvand me, fox (Bcver) El Bllbaino, tango

(Pedros) Sweelie in the Radio, fox (Billy);
la lava blanche, Java (Lenatr) Johnson,
one step (Bnlly) Paganini (Lehar) Mimosa
(Ewnns) Va-f-en (Cnarlls) Four Walles
(Allolson) El Terzero (Eler) On ne m'a
jamais parle comme ça (penso).

RADIO-TOULOUSE (391 m., 3 kw.).
t2 h. 45, carillon. Chanson de printemps
(Mendelssohn) Country la,,Ce (Newton).

h. 50. Caminito la Gayola Leguisamo
solo Compadron Noche de reyes.

13 h. 5 Danse norvégienne no 2 orches-
tre) Zug der zivenge (trio); Danse de
DervieAa (piano) Peer Gynl le Matin
Danse d'Anltra la Mort d'Ase Dans lehall dn roi de la montagne.

Valses No, no, canette Mariannelte
Amour de femme Cherrie berry Quitte
Paria Charmaine.

20 h. 30, fragments d'opéras de Verdi
Introductton et Danse mauresque <A\da
Folle folle de la Traviala Fantaisie de0 céleste Aida, d'Aida; fantaisie
du Trouvère Comme la plume au ventde Grande marche triomphale.

21 b festival Dellbes Dalle! de Sylvia tles Chasseresses Intermezzo et valse
lente Pizzicato Cortège de Baccb.u3
Finale.

S1 h. 1S, sélection de Lakmé.
22 h., Jaiz-fox Whai do you say, for-

tué. C'est un de ses camarades, le confi-
dent de ses amours, qui parviendta à
faire adopter par les parents du mort celle
qu'il n'eut pas le temps d'épouser et son
enfant. Ce film, bourré de documentaires
d'ancienne date, d'exécution médiocre, n'a
guère, pour se défendre, que le jeu intel-
ligent de Nadia Siberskaia qui tranche
sur une interprétation assez pâle.

Le film anglais prend sa revanche avec
Laquelle des trois qui est une comédie
pleine d'humour et de fantaisie, aux
détails savoureux et qui peignent pitto-
resquement un milieu. Le fermier du
Vieux-Tilleul, dans le Devonshire, Samuel
Sweetland, vient de marier sa fille; Or,
maintenant qu'il reste seul dans cette
grande ferme avec sa servante Minta, il
s'avise que cette solitude va lui peser. Il
est veuf depuis longtemps. S'il se rema-
riait ? Il dresse une liste des vieilles
filles du canton. Mais, quelque aisance
qu'il possède, il a le dépit de se voir suc-
cessivement refuser. L'une proteste qu'elle
tient trop à son indépendance une autre
allègue une autre raison; une autre, bien
qu'elle ne soit plus très fraîche elle-
même, l'a trouvé trop âgé. Un quatrième
refus le déconcerterait s'il ne s'avisait
qu'il a tout près de lui la femme rêvée,
dans la blonde, diligente et dévouée
Minta. C'est elle qu'il épousera. Les
vieilles filles si dédaigneuses ont cepen-
dant réfléchi elles arrivent toutes les
trois, prêtes à donner leur consentement.
Mais il est trop tard. Samuel n'est plus
libre et il est content de son choix.

Il y a aussi de l'humour, bien qu'avec
moins de délicatesse, dans Mon coeur en
lizrée, un film allemand. Ruiné par l'in-
cendie de puits de pétrole qui composaient
sa fortune, Jean Derrick a dû entrer
comme chauffeur chez le riche industriel
Prittspitt. Il accepte philosophiquement
son sort, car la fille de l'industriel, qu'il
a mission de conduire, Bicky, est char-
mante et il ne laisse pas que de s'épren-
dre d'elle. Or Prittspitt vient à guigner
une très belle affaire. Sur des terrains
pétrolifères, en apparence improductifs, il
s'est formé du salpêtre. Il s'enquiert du
propriétaire de ces terrains et c'est
précisément Jean Derrick, qui peut'main-
tenant avoir toutes lès prétentions. Mal-
gré les embûches d'un rival, ce n'est plus
sur le siège de la voiture qu'il s'assoira
ce sera à côté de Bicky, comme époux.
Quoi qu'il ait du mouvement, le film est
un peu long pour un frêle sujet. Mais il
a une interprétation aimable et de bonne
humeur. Jacques Vivien.. t

Bossis y jouent Un chien qui rapporte.

m THEATRE DE LA MADELEINE
Tou% les soirs à 8 h. 45

M. CAMILLE WYN
présente un spectacle sans précédent

A PARISBROADWAY
qui a obtenu à la 1™ de galaUN JMMEÎJSE SUCCÈS –ÎS

B TRIANONA REPRIS SONR É P E R TO 1 R E
ET SES MATINEES DU SAMEDI

Demain et dtmanche matinée à 2 h. 30
Le plus ABORDABLE théâtreLYRIQUE

Ce n'est ni Napoléon IV, ni Napoléon III
maisNAPOLÉON I"

qui est auxFOL1ES-WAGR AM

LA TERESINA
l'opérette triomphante d'O. STRAUS

triomphe à l'ELDORADO

LE CAVALIER LAFLEUR

SPECTACLES ET CONCERTS

UNE ANNEXE =

DU SALON
DE L'AUTOMOBILE

RUE DE CLICHY
où chaque soir il la porte duCASINO DE PARIS

on peut voir les plus belles voitures â
car le TOUT-PARIS va applaudirPARIS SANS VOILES
la plus somptueuse revue qui soit

DIMANCHE MATINEE

Folies-Bergère, S o. 30, la 6ran.de Folie.
Concert Mayol, 8 30, le Cochon qui sommeille.
Palace, 8 h. 30, la Beauté de ParisEmpire, le célèbre Chariot, 20 attractions.
Casino de Paris, 8 h. 30, Paris sans voilesM.-Rouge, S 30. Paris qui tourne (MlsllnifApollo, 8 30, Ted Lewis et son orch., attr.Européen, 3 h., 9 h., Germaine Llx.Kursaal, m., s., Rev. Paris en Folie (Dorval).Cirque d'Hiver, 8 h. 30, les Fratellini.
C. de Paris, 8 30, mat. J., d. (de 2 à 14 fr )

trot My hearn stood still, fox-trot MyNew-York, fox-trot S'WonderfuI fox-trot;
Blue baby, fox-trot 8e's ladies'man. lox-trot.

22 h. 15. le Journal sans papier acl'Afrique du Nord.
RADIO-LYOJT (291 m. 3 1.500 w.).h. 15 la Poupée de Nuremberg (Adam)

la Poste (Schubert) Coppélia (Léo Dellbes>|Thaïs (Nassenet), par M. Reculard, barytonuléale (Tostl) Jules César, air de Clëopâtre(Iircndel); solo de pue je L'oublie (Chrétien)-Sérénade sentimentale (Cliantrler) le Ma-nage de,s roses (Franck) Werther (Masse-net) le Chemtneau (X. Leroux) Arioso(Léo Delibes) le Manotr de Itosemonde (Du-
parc) Ballet égyptien (Lulgnl) Quand onaime (Salvador Rosa) Jona plo czardas(Colin)..ET ÉTRANGÈRES

LONDRES (361 m. 4, 3 kw.) DAVENTRT
(1.604 m. 3, 25 kw.). 12 h, 30, Préfude etfugue en la mineur (Bach) Benediclus, on59 n° 9 (Restn Marche de la Quatrième'
Symphonie (Mendelssohn) Préludc et toc-

18 h. 45, Duo pour piano (Schubert).
DAVENTRY EXPERIMENTAL (491 mt2 kw.). 15 h., orgue Commémorntton

(AVeest) Si matinal (Nlcholas Gany)Jeune Fille de la lune (Eric Coates) Diman-
che (Molly Carew) Chant de corbenu (San-dorson) Romance, op 5 (Tschaîkowski)
Prélude du psaume nn 1 (Herbert Ho\vcIU):
Prélude de pastorale (Stalner) Il est enélé. (Corder) l'Enu s'écoule dans la mer
(Arne) Préludç de sonate no 6 (Rhcin-
berger).

18 h. 30, ouverture de Stratontce (Métml);
Sélection de la Damnation de Faust (Ber-

L'espiègle Colleen Moore et Gary Cooper
forment un délicieux couple d'amoureux
dans « mac Time », leur dernier film.

VERDUN, VISIONS D'HISTOIRE

Pas de roman, pas de style, pas de ver-
biage la Vérité. La Vérité, nécessaire pour
que la Légende ne prenne pas la place de

Histoire, la Vérité, hommage qu'il faut
rendre à ceux qui ont donné au Monde unsubllme exemple de courage et d'abnéga-
tion, la Vérité, Verdun visions d'Histoire,
le film (le Léon Poirier, l'évoque pour nous
comme une reconstitution documentaire.

Ce film est une évocation puissamment
émouvante et domine de loin tout ce qui
a été essayé dans cet ordre d'idées. Aucun
autre ne peut l'égaler car le sujet en estunlque au monde. Aucun film de guerre,
en particulier, ne peut lui être comparé
parce que c'est la première fois que cesujet est traité par un artiste comme l'au-
teur de Jocelyn, de la Brière et de la Croi-
sière noire.

Verdun, visions d'Histoire sera présenté
an public dès le début de novembre.

OOO
< Ben H ht n chez le Tigre

MM. Freman et Lucien Doublon, direc-
leur et chef de l'exploitation de la M. G. M.,
viennent de présenter Ben-Bur au préai-
dent Georges Clemenceau, dans sa pro-priété de Vendée. Une tète charmante aréuni tout le village et le « Tigre
enchanté, s'est répandu en louanges surl'étonnante production qui tait actuelle-
ment le tour du monde.

000
La < Grande

« Le vrai peut «iiiel^jnefols n'être pasvraisemblable ». Cette maxime pourrait
s'appliquer aux tribulations de Llly Damlta
dans son dernier film, la Grande Aventu-
rfère, que Aubert nous présente cette
semaine dans sa salle de l'Electrtc-Pïilace.
Nous suivons volontiers la séduisant
héroïne au fil d'une intrigue capricieuse,
nimbée d'un mystère qui tient en halcinc
notre curiosité jusqu'aux dernières scènes.

Cirque Médrano, 8 30. mat. Jeudi, sam. dtm.Luna-Park, tous les jours, matinée et soirée.
Magic-City, t. 1. s., bal, 2 orch.; dim., m., s.Jardin- d'Acclim., entrée, 2 fr.; enfants, 1 fr.
Pal. Pompéien, jeudi, soir.; sam.. dim., m. s.

AUJOUHD'HUI. Palace, 2 h. 30, rené.tillon frénérale de la Beauté de Paris
revue eu deux actes et cinquante-cinq
tableaux de MM. Léo Lcllèvre, Henrt Varna
et Fernand Rouvray.

-o- EUROPEEN. Matiné"e tous les jours.
Faut. 1,50 à 8 fr, Cette semaine, GermaineLix.

EMPIRE ^ca£f
Ce soir, nouveau programme

Rentrée à Paris du grand comiqueCHARLOT
du Trio RIVELS

dans son sketch comique
« LE CIRQUE »

Pour la première fois en France
les formidables danseurs argentinsJOHN MARONE
ALFREDO LA COSTA

Les trois formidables clownsLes ANDREW
Le quatuor MOUSSORSKY

Lo chanteur des L <q^ N E Lphonographes
BRAZ1NE

L'homme aquarium
MAC NORTON

Les MARCELLOS
et à la demande généraleCHEFALO

Demain matinée prix r6dults

^ymHIIIIIIIIIIIIWII C'EST A lilllllilliiiiuiliu,I L'APOLLO
QUE CHANTERA

DI MAZZI e

LA CAVALERIE CARRE

tes
FRATELLINI

20 attractions et le terri liantnuirait-An
Auj. et demain matinée

Iloz) Trois chansons chuntéos par Mary
Pollock. soprano Valse de l'Enfant prodi-
gue (Wormser) Sérénade espaunole
(Freire) Bacchanale de Samson et Dalila
(Saint-Saôns) Quatre chansons nngtalses
chantées par Mary Pollock, soprano Suite
de ballet (Popy) Peux danses Hongroiies
(Brahms).

20 h., Troisième ouverture de Léonora
(Beethoven) Cycle de chair. A mon amte
si éloignée Coacert de piano n- 4 (Bcetho-
ven) Air de concert n» 6 (Mozart) Cin-
quième Sumphonie (Beethoven).

21 h. 45, Poème symphonique Mort ettransfiguration (Rtchard Strauss) Trois
chansons anglaises chantées par Caroline
Hatcnard, soprano Trois chansons angtat-
ses chantées par Stewart Wtlson, ténorsuite du ballet a'Alceste (Gluck).

BRUXELLES (508 m. 5, 1 w 5),
18 h. 30 Trio (Mozart) Feuilles d'album
(Schumann) Trio (Godard),

20 h. Fragments de Dfanon (Massenet)
HILVERSDM (1.071 m., 10 kw.). SI h. 15

et h. 50,, concerts.
BERLIN' (483 m: 9. 4 kw). 16 h.

La Vie pour le Tsar (Glinka) le Charme
des sirèneq (Waldteufel) la Fille du Régi-
ment (Donlzctti) Shéhérazade îSchmals-
tlchl Entr'acte-Cavolle (Gllletl Indian
canzonetta (Dvorak) Mosaïque de l.œwe(Rnlf) Danse avx flambeaux (Meyerber)

LAÎfOEXBERG (468 m. i, 25 kw). 13h
Fantaisie, ouverture sur les thèmes epa-gnols (Gllnka) Sorcier de la forêt (Volls-
tedt) Dàlibor (Smelana) Deux dansts dtImyadères (Rublnsteln) leémfniscence duTannheeuser (Wagner); Cajolerie (Gtordone);
A toi! (Clibulka) le Coquin tmmortel
(Eysler) procession aax flambeaux du rotdes grenouilles (Kronberger-.Marriot)

LES BEAUX PROGRAMMES

< C'eat ilion papa
Dans Cest mon papa! tllm pu, actuelle-

ment projeté au Carniïo, rtcjrlnaul Dpnny, le
« prince de l'humour partage sa coti-
ronne avec une pettte fille haute comme
trois pommes, dont les mimes font la Joie
du publlc.

Sé!ection FRANCO-FILM 1928-29

Une production de LEOXCE PERRET
LA DANSEUSE ORCHIDÉE

d'après le roman do J.-Josepl Renaud
avec RICARDO CORTEZ

LOUISE LAGRANGE et XEMIA DESNI
Production FflANCO-FILM

Un film de GASTON RAVEL
avec la collaboration de Tony Lekain

MADAME RÉCAMIER
inspiré de l'œuvre d'Edouard Herriot

avec
Marie Bell, soc. de la Comédie-Française
et Ch. Le Bargy, de la Com. -Française

Production FRANCO-FILM
Une production de E.-A. DUPONTMOULIN-ROUGE

avec JEAN BRADIN
EVE GRAY et OLGA TCHEROWA

Film de la Bi-itlsh-itiUTiiat.Plctures Ltd
CLAUDE FRANCE dansL'ILE D'AMOUR

d'anrés le roman « HICCHI
de St-Sorny. Réalisation (le Jean Durand

avec PIERRE BATCHEFF
et dm la fête de Xénia M l ST I N G U ETT

la reine du music-hall

DANS L'OMBRE DU HAREM
scénario du Lucien Besnard

Ilénilsatlon do. L. Mathot et A. Llabel
avec

LOUISE LAGRANGE et LEON MATHOT
Production Pnris-lmernational-Film

Lucienne LEGRAND dans, uni.1 de sesproductions rëHlIséi» par DONATIEN
MISS EDITH, DUCHESSE

avec
HENRY HOURY et ROLLA-NORMANi^ Production FRANCO-FILM

AUJOURD'HUI

passera dans sa
version intégrale

au
Select-Cinéma, place de la Gare (le Vésinet)
Family-Cinéma, rue d'Avron (Paris) •
Raspail-Cinéma, 91, Bd Raspail (Paris)
Majestic-Cinéma, 31, Bd du Temple (Paris)
Famlly-Palace, 32, avenue du Chemin-de-Fer

(le Raincy)
Alcazar, 1, rue de la Station (Asnlùres)
Casino de Bécon-les-Brnyères
Cinéma Montcalm, 134, r. Ordencr (Paris)
Magic-Ciné, 2 bis, rue du Marché (Levallois-

Perret)
Cyrano-Cinéma, 78, r. de la Roquette (Paris)
Alexandra-Cinéma. rue de Cernovitz (Paris)
Cinéma de la Pépinière, 9, rue de la Pépi-

nière (Paris)
Colombes-Palace, Il, r. St-Dents (Colombes)
Alhambra, rue Emile-2ola (Relms)
Luna-Cinéma, 9, cours de: Vincennes (Paris)

LA CIGALE-CINÉMA
Pour la première fois Parti

DANS SA VERSION INTEGRALENAPOLEON
Vu par ABEL GANCE

2e PÉRIODE sdTIKftR
Interprété par Albert DIEUDONNÉ

avec chants, tambours et figuration
LE ROYAUME DES GLACIERS

RASPAIL-PALACE
91, boulevard RâspailNAPOLEON

VU par ABEL QANCE
dans sa version intégrale

MAJESTIC-CINÉMA
31. boulevard du Temple (République)
LA VERSION INTEGRALE (1" périoa»)NAPOLÉON

Vu par ABEL GANCE
Interprété par ALBERT DIEUDONSE

Paris, Hémery, impr.-gêr., 18, r. d'Enghien.



LE* SIX

MODÈLES LIVRÉS DÈS MAINTENANT

Les et VIVASIX sont tes voitures de tourisme qui répondent le .mieux auxexigences du jour.
'Leurs démarragesfrancs, souplessede marche, leur douceur'de direction, leur freinâge-inégalé grâce à leur de freinage,;leur confort parfait, teur ont valu la faveur-marquée des automobilistesavertis.
La maniabilité de -la rend sa conduite particulièrement agréable en ville, où elle peut se faufiler aisémentà travers les encombrements. Elle est également remarquable sur la route, où eUe rivalise avec, des voitures decylindrée beaucoup plusforte,
la VIVASIX triomphe partout. Non seulement elle possède, à un degré encore plus élevé, la faculté de monterles cotes en prise directe, mais en outre ses accélérationsénergiques lui assurent des moyennessupérieures à cellesdes autres voitures, même plus puissantes. Le confort que procure la suspension arrière à trois ressorts permetd'accomplir, non pas avec 'fatigue, mais avec plaisir, les plus longues randonnées.
L'agrément et ¡le luxe des et des VIVASIX RENAULT ont été considérablement accrus par deleur présentation est parfaite et satisfait aux désirs des automobilistes lesplus
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